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Dans Monastir bombardée par les Germano-Bulgares
■il

TROUPES GRECQUES VENIZELISTES Q U ITTAN T  M ONASTIR PO UR GAGNER LES POSITIONS DE COMBAT

fia

UNE DES PITTORESQUES RUES DE L A  V ILLE  OU LES H AB ITA N TS  SONT RESTÉS M ALG RÉ  LE BOM BARDEM ENT

Depuis que les A lliés sont entrés à Monastir, et la reprise de la ville  remonte au mois 
de novembre dernier, l'ennemi, retranché à quatre kilomètres au nord de la vieille cité 
macédonienne, la bombarde furieusement presque chaque jour. En dépit du danger, les

habitants, qui avaient fu i au moment des plus forts combats et rentrèrent chez eux il y  a 
trois mois, continuent à vaquer à leurs affaires. On voit ici l ’une des rues les plus pitto­
resques des faubourgs où vivent pêle-mêle des Serbes, des Grecs, des Juifs et des Turcs.

Ayuntamiento de Madrid
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C’E ST  U N  B LO CU S Q U ’ON P E U T  FORCER...

DEUX VAPEURS BRÉSILIENS 
SONT ARRIVÉS AU HAVRE

Lb Havre, 24 février. — Les deux va- ' 
peurs brésiliens Taquary, parti de Vile 
Sainl-Vincent k- S) janvier, ei Tibagy, 
parti du même endroit le 4 février, vien­
nent d 'arriver au Havre.

Le vice-consul du Havre a averti la 
légation brésilienne à Paris. — (Radio.)

[Préc'son® même que la lég ition brésilienne 
.-.êlnil informée rie celte arrivée dés verHlredi 
•■■ioir ( ne consigne de la censure noua em- 

i ' y'-viia den publier ta nouvelle hier matin.
' • On se rappelle que la prolestalion du Bré­

sil auprès du gouvernement allemand avrit 
été très nelle : " Aucune note, disail-ellc en 
substance, ne prévaut conlre le droit intci- 
national. Le blocus illusoire que vous dé- 

L.Mv'Lz contre ce droit inlemalional n'evi®!" 
donc pas pour nous. » Lit le Brésil avait no- 
liiié à r.Mtamagne. afin qu'il n'y c,U aucun 

"dnute sur les responsabilités de celle-ci. le 
départ de ses navires i  destination de TEu- 

■ rope.
Sur les treize navires signalés, à cette 

'époque, comme ayant pris la mer. en voici 
( dcmc déjà deux d'arrivés.l

Le “ Pfailadelphia” , parti d’Europe, 
est arrivé enÂméiique

Londhes. 2i février. — On mande de 
,... New York au Times, en date du 22 février ;

' Le transallanlique PhÜadelphia, lo pre* 
mier navire qui a traversé TAtlantique de- 

'' puis le commencement de la campagne

..®-marinc intensifiée, est arrivi‘ aujour- 
li'liui.

L - r/iifqdpipliin a travers-' la zone dan- 
eli vaut-presque toul ta Icmps 

route hahitucilc, sans voir aucun sous- 
niarin.

lie» deux cents personnes ayant pris des 
billets de I "  classe, soixante et une seule­
ment sont montées k bord. Cellea-ci, déter­
minées à faire le \o>age ne se sont pa.s 
taissé déa>onle-r par la préa-'r.*;, dans le 
iidin de Londres k Livcrpool, de nombreux 
journa’ isli’s. leur demandant des détails 
jiour des artielés nécrologiques qu'ils pré- 

■ pcs'cnl.
Le Pliiladrlphia transportait l'équipage 

' du 9 l"ain-'r llousaloni'' rentrant en Amé- 
I rique.

; Le « Rochester » et 1’ « Orléans »
. sont attendus d’un jour à l’autre
I La cliambrc de commerce de Bordeaux 
' avise qu'it est possible que l'OrWans arrive 
j par la marée de demain. On ignore encore 
I quanid le fiocficsfer sera dans les eaux fran­

çaises.
Qucslionné hier au sujet du Rochester, 

-M. Wonsers, un des représentants ô Paris 
: de la Kerr Sleamship Line Company, à 
I la.quelle appariient ce navire, a déclaré avoir 
I simplement reçu un télégramme de son agen- 
! ce de Bordeaux, disant que h? Rochester 
' pourrait peut-être se trouver aujourd'hui 
' dans ce port. Aucun éans-fll n'est arrivé du 

po«te de bord de ce navire depuis qu'il a 
quitté Xew-A'ork.

Bombardement des usines de Briey 
par un de nos dirigeables

En haut : les Forges et Aciéries de Jœuf. —  En bas ; les Usines d’Hcmicourt.

(Officiel). —  Vn de nos dirigeables a ! 
bombardé, au cours de la nuit, les usines 
en activité dans la région de Briey et est 
rentré sans incident à son porl d'attache. • 

Quatre cents kilos de projectiles ont . 
été lancés par nos avions sur les bivouacs 
allemands dans la forêt de Spincourt.

[On àuit l'importance qui s'attache au bas­
sin de Briey, dont les Allemands tirent, en 
c-5 moment, une grande partie du minerai 
n6tes>tai.i ù leur industrie de guene.]

• •rurriMWHE 
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"  BRE.ACH OF PROMISE ”

Le petit roman
de la dactylo

Un après-midi ensoleillé de mai 1906. au 
ooure d’une pr îmciuide, avenue du Uois-de- 
IJüUlogne, une jeune et jolie d-ucfylographe 
ré nndant eu prénom de Constance — la 
«u'iie de l'histoire démontrera qu'elle le nié- 
r:init — fait«i1 la rcucoatre d'un élégant ca-

l'our Cfl'ji-ci, Paul B..., fils d'un riche ban­
quier pari.sii-n, ce lut le coup de foudre. Il 
nr- l'Ut résister aux yeux d'azur et aux che- 

-ix i-< ndi-és, c-t promit le mariage.
( inrenl des tiain.'uilles ohamiantes. Paul 

ü... c-.nvoinquit ccllt qui devait pailugcr sa 
'vi> lie r/'noiicer ù sa jjrüfi.-iji?ibn, afin de ?" 
:in. i:x préparer ft l'existence mondaine qui 
devait être la .®ienne.

La jeune fille fit mieux encore ; elle ae con­
vertit à  la religion de son fiancé.

Aprê' six aq/ é̂cs de ce flirt, Paul B..., 
ob*i«®ant aux suggestions de sa famille, re- 
p.-suaii parole et en épousait une autre.

La délaissée se souvint qu’un jour le fils du 
riche bon p-iirr lui avait écrit ce billet doux : 

J e  t’aime tellement que si j'étais amené à 
l o m p r e  cela te vaudrait 2.'>n.tKlÛ francs. -> Et 
elle assigna son ancien fiancé en 250.000 fr. 
O" ('-.'iiiringes-inléréls pour inplur-* oc po-? 
mesee de mariage.

Devant la première chambre Ju 'rilumal, 
présidé" par M. Dreyfus. M* Maurice (l.-r- 
çiin. son avocat, plaida que " la jc-uii’  iil-'. 
:;);ourd’liui initiée ù ta grande vif de Itans, 

;i des haJjitildes et des coûts de luxe tels 
qii'ell» ne peut plus Iruvailter, ni sc nianur •.

Après avoir entendu M* Paul Kalm. qui re­
présentait .\I. Paul B . .. le tribunal u 'blin.c 
que si la rupture de promesse de mariage ne 
)»nii'!iil dnnn-T i;cn à aucun# doinnvn.-es- 
irl--.éi». lépiirntion de\ah éire acconk-e du 
laii de kl ^rta <lc la oüiuiuon de dactylo-, 
grai'lip.

Et rancieniic fiancée a obtenu 20.000 fr.
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C A R I E  D U  B A S S IN  D E  B B IE Y

A U X  ÉTATS-UNIS

LE CONGRÈS 
PROROGÉ

New-Vork, 2i février. — M. Wilson vient 
de dééVlrr la concocalion dt\ iJungrès en 
session .spccUile pour la d<ile du. 5 ntars. ce 
qui équivaut d la onlinualion ininlcrronipue 
de la session apré.s (’ü/ournêmenf normal, 
gui a lieu le 4 mars

Le prdsidenf demandera ou Congrès, aii- 
jcwd'hui ou lundi ou plus'Iard, l’ex/enslon 
de ses pouvoirs pour tout ee qui concerne 
la guerre. On s'attend d voir sa demande 
adoptée à une 1res lorin maforilé. Des per­
sonnages officiels aos plus en rue ont dé­
claré que le conflit entre (.Amérique el l.Al­
lemagne n'a jamais atteint »n point aussi 
u critique ».

On pense que le président Wilson deman­
dera des pouvoirs spéciaux en rue d'armer 
les navires ou de les faire convoyer, ou bien 
de prendre les deux mesures à la fois ; on 
ne considère pas que l'important élément pa- 
oiftste qui siège au Congrès puisse mettre 
en doute l'ulilHé de ces mesures ; mois il 
fera pTobablement (ouf son possible pour 
empêcher l'.Aniériquc d'entrer en guerre.

Jeudi dernier, jour de la célébration de 
l'anniversaire de Washington, des démons­
trations patriotiques enthousiastes ont eu 
lieu sur toul le lerritoire américain. Des dis­
cours enflammés ont élé prononcés. Seuls, 
les éléments germanophiles se sont abste­
nus el ont même tenté, en certains endroifs, 
une timide opposition. — (Radio.)

L a  lo i m ilita ire  en  préparation
W a s h i n g t o n ,  21 février. — Le projet de 

loi soumis au Congés par fétat-major ame-

JUSTE HOMMAGE

L’HÉROÏSME 
DES CIVILS

Sur la proposition l’-u iinnislrc de l'Inté­
rieur, sont nommée au grade de chevalier 
dans l'ordre national de la Légion d'hon­
neur :

M. l'abbé Lemire (Jules), maire de la ville 
d'Hazebrouck (Nord).

.\IM. Caloire iünalon', industriel, maire de 
Saint-.\ndr6 -lès-Lille (Nordi : Villard (Jo­
seph). adjoint 6 ii iiiôliê dLArrrientiéres (Nord); 
Delsol (Elienne-Léon-Sébasiien-Jusliu':. maire

M . J e . in  G r i l l o n  
S o u t -p r é fe t  d e  V erd u n

M . M i m e r  
S o u i -p r e fe t  d e  L u n é v ll ls

lui 9UU11.10 ou KU' ‘      CoulOBimiers (Seine-ct-Marne'; ; Magre
r i c a i n  pour le service obligatoire n’a pas été (Pierrc-Paul-André), sous-préfet de larron- 
recomréandô par le président Wilson ni par , ^s-sement -de Briey (^leurL.teel-Moselta) ;

de Lavenav (tlumberl-Cbarles-Marie), sous- 
préfet de i'aiTondisfiemenl de Dunkenfue ;

par le presr 
le secrétaire à la Guerre.

Le projet propose que tous les jeunes 
gens en bonne santé devraient subir, à 1 âge 
de dix-neuf ans, un entraînement militaire 
de onze mois. Deux semaines à vingt ans et 
une semaine à vingt et un ans.

Tous ceux qui. seraient impropres au ser­
vice militaire seraient examinés chaque 
année jusqu'à l'àge de vingt-cinq ans et 
classés ensuite dans la rései've. Mais ils 
pourraient être réexaminés en cas de né­
cessité. Ceux qui sont seuls et les soutiens 
de famille seraient exemptés, ceux qui au­
raient accompli onze mois de service se­
raient mobilisables pendant quatre ans dans 
<1 la première, réserve », et pendant sept ans 
" da-ns 1a deuxième ».

Les autorités militaires estiment que 
30P.000 jeunes gens seraient ainsi entraînés 
chaque année.

Un Américain a péri 
dans le torpillage de I’ « Athos »

W a s h i n g t o n ,  24 février. — Le consul des 
Etats-L’nis à Malte télégraphie au départe­
ment d'Etat que M. Robert-A. Iladen, mis­
sionnaire presbyt-érien américain à Fou- 
Tehéou, a péri lors de la destruction par un 
sous-marin du vapeur ■ .
'. D'ÉÿÈèa lA raïqiDrt cqnBPla'iré.rkiirévé’iei d 
Hûden s’ort noyé en retournant au -naribe 
pour porter aecoursrtà d’autres personne .̂ ̂

L’AUTRICHE CHERCHE
A GAGNER DU TEMPS

------  ve»--
On mande de Vienne à l  Associated Press, 

en date du 22 février, celte explication 
curieusement alamhiquée de la len eur que 
l'.Autriche met à répondre à la demande 
d’explications du président Wilson ; ;

<1 Lu date de la réponse est encore in­
connue. On sait que cette réponse du gou- 
\ ernemenl auslro-hongrois sera remise 
aussitôt que les autorités du droit inter-' 
national et les experts en matière navale 
auront fait leur rapport.

11 II n'y a, à l ’heure actuelle, aucune indi­
cation permettant de connaître les conclu­
sions auxquelles les jjersonnaîifés compé- ' 
lentes se sont arrêtées. La commission n’a 
pu avancer beaucoup dans son travail, car 
l'aide-mémoire de 1 ambassadeur Penlleld , 
n’a été remis que le 19 février.

A  la poursuite du « P u ym e »
Londres. 24 février. — Onze vaisseaux de : 

guerre anglais, plusieurs vaisseaux de 
guerre français et un vaisseau dt guerre ja­
ponais «ont parlis à la recherche du crni- 
seur auxiliaire allemand Puyme. qui a coulé 
un certain nombre de navires allii'.®.

Minier (Adrien-Marc:. sous-préfet de l'arron­
dissement de Luiiéville (Meiirthe-et-Mosplle;: 
Vallat (Emile), sous-préfet de l'arrondisse­
ment de ümimercv (Meuae) ; de Mendoça 
(.Marc-Edouard-Albèrt:, s<3U8-préf6t de l'ar- 
l'ondisscmcnt d'Hazebrouck ; Grillon (Jean'. 
Bous-préfet de l'arrondissement de Verdun 
(Meuse) ; Mage {Marle-Denis-Eugène-Louis), 
sous-préfet i3e l'arrondissement de Toul 
(.Meurthe-et-Moselle'.

Nous avons publie hier, d'après le Journal offi­
ciel, la liste des médailles d'iionneur des èpld''- 
mies, décernées à diverses pe»---i-i'nl:l’s Lvul- 
nines. N'oici quelques détails relatifs aux titu­
laires des mcdailta® d’or Je vermeil ;

M“ ‘ ISVOLSKI 
femme de l’ambassadeur de Russie à Paris.

1 Après avoir élé ft !a tite de l'hôpital nisse 
! de Bordeaux. s'(?st donnée lout particulière- 
! ment à l'hôpital russe fondé S Paris.
I M'!' ISVOLSKI
est la fille de l'ambassadeur de Russie et de 
Mme Isvolski ; elle a hérité du charme et de 
la bonté de sa mère.

M“'’ DE POLIAKOFF 
fondatrice de l’hôpital russe,-s’est dépensée 
sans compter depuis deux ans ; a orga­
nisé, dirigé iivec un inlMSjwblq,/̂ é,Y,otJ,çn)ent.. 
et une admirable générosifé.' ^

, l . M"' Lucilo VESNITCH .
^a'I'fiarmante ftlle du ministre' 'dê*èêrbie 
avait d'abord donné ses soins aux blessés à 
l'hôpital russe de Bordeaux.

La vicomtesse BENOIST D’AZY
dès son retour d'Amérique, se mit à la dis­
position de la Croix-Rouge, dont elle faisait 
partie.

La baronne LE LASSEUR
née de Janzé, infirmière à l'hôpital n" 4 bis :

H O T E L
A

V E N D R E
-— .—

L ’hôtel du maréchal Joffre va changer de 

propriétaire. — On nous parle, dans 
son quartier, de l ’ex-généralissime.

Dans ce paisible quartier d'Auteuil auquel 
l'ennui d'un ciel de février communique une 
sorte de mélancolie provinciale, un écriieau, 
ft la porte d'un petit nôkl situé 6. rue Michel- 
.ftnge, distrait le regard du passant :

Un y lit ;
HOTEL A VENDRE 

S 'a d r e s s e r  a  M. \ û L L A tL T  

/, boulevard des Italiens.
Cost de cet hôtel que. le lendemain de la 

mobilisation, un offlcitr d'ordonnance impa­
tient, qui carllloniiail en vain depuis une 
heure, escalada la clôture et. tel un cambrio­
leur, s'introduisit dans l’appartement. Le gé­
néral Jofîre. car c'était lui le mattre de 
céans, s était, paralt-il, endonni après des 
oum^B et des nuits de veilles lafaorieuies, 
errassé par le surmenage. Il était cinq heu­

res du matin, les domestiques étaient encore 
couchés. D- généralissime, réveillé en aui'- 
saut, accueillit de la meilleure grâce possi­
ble son hôte intempestif. Lu primeur de 
celle auttaniique anecdote nous fut fournie 
dans oe quartier où habite encore le « grand- 
père )i et où on ne laisse point d'être visible­
ment attrislé de son prochain départ.

C'est en 1914 que le général Joffre vint 
habiter, 6, rue Michel-.Ange, ce petit hôtel à 
proximité de la place d'Auteuil.

Le vice-piésident du conseil supérieur de 
la guerre prenait, à cette épcxque, très sou­

vent le Métro à " Michel-Angc — Au'euü » 
pour se rendre au ministère ou à l'Ecole de 
Guerre.

Très régulièrement, il sortait du Métro à 
midi un quart. Il élail presque toujours en 
petite tenue el quelquefois en veston.

Il se fuisai! raser trois fois par semaine, 
dans un sulon de coiffure du ta rue Lafoii- 
laine, où il se rencontratl assez souvent avec 

M, 'Reçgson; habitait- alors villa Mont- 
'fj>t>'ue nOy.' ÜJ'd|iJi y Venait tous liM jours, ver/ 
Une heure, avant de ÿe rendre au Collège 
de France. , ■

L e s  P & r is ie n s  a u r o n t  
le c a r n e t  d e  su c r e

à  p a r t ir  d u  11 m a r s
 —  «—  ■ »

M. Laurent, pièta! de police, vient de 
prandre une ordonnance fixant au 11 mars 
prochain l’applicat on du c u iiet Ue sucre : 
ft partir de cette date, les Parisiens n'auront 
donc plus droit /p' ft grammes par mois 
— et uniquement sur prcseiiUtion du pré­
cieux carnet de consonimalioii.

Ctio/iiie currct. ét.iDh puur six mois, est 
strictement noiiuualif et intiansiniss;ble ; le 
titulaire doit y api>oser ;a s.gnaiure et, sous 
P-'iiie de confiscation, cm ne pourra ni le 
vendre, ni le prêter, ni te efcd-réri hi le sur- 
cliai^er.

Pur une disposition assez heureuse, les 
const/mnialeurs ijorisiens i/ouiront obtenir 
du sucre dans toutes les épiceries de la ce- 
létale, s.ms aucune distmc on d’arrondisse- 
nieni. Par conlre. en banlieue, les caniets 
p.nirrcmt être présentés seulement dans la 
coi/iiiiuiic où ils ont été él/ihü®,

I! ne peut è!r" délivré en une seule fuis 
une qiinntitt; iJ«r sucic snj-éri ••iro à la la- 
tion d'un mo.s. Aiic/m c.u;;,on ne peut être 
utilisé avant ie moi.v auquel il correspond.

Enfin, un détail a son imporlnnce pour les 
ménagère-! : " 'x termes de 1 article 9 de l‘i.ir- 
donnance priifectoraie. le? liéluillanls «ont 
ienus de vendre ou de luxer le sucie qui 
leur e®t demandé jusqu'à énuisenieiit de 
leur.® npprnvi.-ta'inemi'nfs. Il iciir est iuler- 
Jil d'er suboriicriiier ta vente ou la livraison 
ft l'achat d’autres denrées.

Ce que l’Angleterre  
ne nous achètera plus

La Gazette officielle de Londres publie la 
lisle pmliibilivc des importations dans le 
Rovaumo-L'ni.

Ù'apiès cette liste fort longue esl prohi­
bée entre aulres : l'importation des jour­
naux, livres et lout imprimé, exception faite 
pour les exemplaires isolés envoyés par la 
poste ; de tous tas articles de fantaisie con­
nus sous le nom «  d'oi-ticles de Paris » ; 
des l/roderics et ouvrages d'aiguille : de 
tous les effets d'habiilomenl non impemiêa- 
bilisés : do tous les arlwies de coton, yxuiiie- 
lerie, chaussons, chaussettes, bas, dentelles 
de coton ; des plumes servant d'ornement, 
des fieurs arliflcieltas et dos lleurs naturel­
le# : de tous les fruits trais, sauf les eilrons 
et les oranges lunèrets : do tous les gants. 
ch-op*iaux d nommes et de femmes : de lous 
les vins : de toutes les soieries, sauf les 
fite de sote ; des thés, cafés, cacaos : des 
machines à écrire : des objets d'arL anti­
quités. tableaux, gravures, photographies, 
cartes : des appareils photoprauhi'iues ; des 
articles de pelleterie, fourrures ; des sou­
liers, bottines de cuir, etc.

.A la chambre de commerce française, où 
nous avons demandé ce que les commer­
çants pensaient de ces prohibitions, on 
nous a dit :

--  Les commerçants auraient tort de s'é- 
mouvoir de celte mesure. .Nombre de res­
trictions figurant dans la liste de la Gazette 
ofiiciello existaient dojà dyiuis près d’un 
un. On il même créé, place Edouard-Vil. un 
office, succursiüc du ïkiard of Trade, chargé 
d'examiner, dans chaque cas particulier, les 
démgdiions (Semandéos. Ce bureau sc mon­
tra très libéral, cliaiiie fois ute .les mar­
chandises étaient de provenance française 
non douteuse : nous avons toules raisons 

• de cixnre qu'il en sera rte même, cette fois 
, «mcorc. ixjur toutes les dérogations que le 
décret anglais prévoit.

En hautiUA bahûn.ne Le L-assel'k. à gauche, 
et la baronne de Gail, à droite. — .tu mi­
lieu ; M"" Isvolski. — En bas : M“ ’  Ves- 

KITCH el M"* DE .Maud’huy
après avoir élé infirmière n l'EIvs'a-Palace, 
e le est venue à l'hôpitul Aslom.

La baronne DE GAIL
infirmière rtés le début de la giicriv. e«t 
1/1 fille dé M. cl cip Mme de Keriiui iigan'. 
Llle s'cst nmriéc, ü y n j>eu de temps, 
avec le capitaine, depuis ''cmr'"ndnnl, de 
Gail, blessé, et qu'elle a soigné a .Astoria.

I M“ * MUSSINA 0
1 ("st depuis la fondation do l'hôpital Midiel- 
liam la zélée coltaboralrirc d» la hnronne 

I  1." Lasseur.
W - DE MAUD'HUY 

lù  qui ses qualités de creui' 'I  /r<'/-|uil 
ont conquis les ayinipathics el k - i l.-ih-. I •.

Le coiffeur à qui incomba le soin, déaor 
mais hislori/iue. d’ " accommoder » le gé­
néral en chef des amées françaises ré 
pond nu nom de Jean.

Mobdifié dès te premier jour au 6* régi­
ment d'artillerie lourde, U se trouvait en 
permission, et son congé expirait hier soir.

— Ah ! ce n’était pas uu homme loquace 
que mon client, nous oonfle-t-il, C’était k 
diable pour amorcer une conversation avec 
lui On m'a raconté qu’un de mes collègues 
de la rue de l'Odéon, maître Joussain, qui 
se llatte de " raser le Sénat et d’appréter 
l'Académie ». ayant' un jour demandé à 
Renan comment il désirait qu'on iui coupât 
les dieveu.x, celui-ci lui répondit simple­
ment : " En silence, mon ami, en silence ! » 
Le général aurait' été bien capable, croyez- 
moi, de me faire une pareille recomman­
dation.

— Et quelle était sa coupe de cheveux ?
— Ce que nous appelons une demi-an- 

glaise : tes cheveux pas trop loncs, rejetés 
en arrière. On iui fateuit " un complet » le 
plus souvent. Sa friction habituelle était ta 
fougère.

1. C'est beau, observe te maître coiffeur, 
quelqu'un qui sait garder » une contenance 
dons le silence />. On dit qu'il faut de la 
philosophie pour cela ; cppondant, M. Berg­
son, dont c était ta profession d'en avoir, 
aimait bien, lui, bavarder avee moi, en par­
courant Excelsior — oar, sachez-le, j'en suis 
un vieil abonné.

» Le général, lui, avait toujours l'air de 
suivre son idée : même sous la lame de mon 
rusoir, il paraJ.ssnit plongé dans « des pro­
blèmes mathéniatiquee ».

En quittant notre obligeant interlociéeur.
' nous allons, sur son indication, rendre vi­

site au boulanger du général, qui, nous 
B38ure®t-il, est bien plus familier avec lui.

,\u Hv.in de ta rue Giraudet, la boulan- 
gorta Hevrat ce signale au public par une 
urtinir appéüsstinie rte pùte tiède qui monte 
des sous-sols.

ün connaît bien te inaréclial. ici, et un 
jieiit dire 'in'uii l'y .aime de tout t'œur. Le 
Iil® de ta maison, qui est mobilisé, doit 
\cnir dans quelques jmirs i-n permission. 
!..- u ai tmd-|)èr'» » de tous les poilus l'a su. 
et. il /. tenu à ce que, à son arrivée, le jeune 
liîxns ti'ouv/U un souvenir dont il fût fier. 
E1 l'on m'ii niontré une belle pipe de ineri; 
sier sur hniielle est gravé le nom de celui 
dont le® BcK'hes ne peuvent encore parler 
s.ins un sf-nlimenl de respectueuse terreur.

Lfi gcuéralissime, qui a conseivé des al­
lures fort simples, venait souvent k ta bou­
langerie eherc ler hii-inéine des gâteaux dont 
il voulait faire présent à son entourage.

Pour »an usage personneL il prenait dn 
pa'n fendu que, sur ses indications, on fai­
sait griller.

N'"i® nous »cmines iiiroi/iu' du prix di- 
vente de l'hôtel ; il est de 250.000 fniiK's. 
1./' nioi,®*n I"®! /.'iitouréo d'un grand jardin. 
.Au iez-dt‘-cliau®scc sc tr"uveut un grand 
salon, la salle à muirqcr el te (nmoir.

Oui siic/’ê/lei'/t .lU mnrcchal Joffre n i» 
Michrl-.\ii.q<- ’

f  C f t A M C  CUfltlEtiPaNDANCE
L C Ü U H d  &udelUrolj,C8,PiBlS_______
Sommsrce, Comptabilhê, 5'ièiio-Oactylo, languevj etf.

Ayuntamiento de Madrid



.  TMi.i. iw h ’  2« •évrirr l o r ; E X C E L S I O R

LES ANGLAIS
ont enlevé hier 

le Petit-Miraumont
Sur la  r ive  droite de l’ Ancre, 

ils  ont rem porté un succès 
non moins important.

L'avance des Anglai- dans la direction 
du Pctit-M iraum ont s'est poursuivie hier 
1.UT un front de 1.600 mètres, el a finale­
ment ronlTiiini L'ennemi à évacuer ee vil­
lage gu i a. été occupé par nos alliés.

S ut la rive droite de l'Ancre, un avan­
tage non moin.s important a été obtenu 
au sud de Serre ofi les lignes ennemie'^ 
ont été enlevées sur une longueur de 
'J.-iOO mèlr-'-,.

Ces deux succès sont d'autant plus in- 
fOresaante qu'ils ne sont eux-mêmes que 
des épisodes d'une manœuvre méthodi­
que dont l ’ennemi n'a pu arrêter jus­
qu’ici le progrès continu.

Les Allemands reconnaissent aujour­
d’hui que « dans la région de la Somme, 
les Anglais ont occupé quelques élé­
ments dc positions rendus intenables par 
la vase et abandonnés par nous ». C'est, 
à la manière allemande el sous un pré­
texte inédit jusqu’ici, l ’aveu de la nou­
velle avance de nos alliés, dans la direc­
tion du Peüt-Miraumont.

Sur le reste dc notre fronl, l ’activité 
s’est réduite à des ooups de main, notam­
ment en liorraine, où nous avons pénétré 
dans les lignes ennemies au nord de Se- 
nones. dans les bois de Raon-l'Etape.

En Mésopotamie, le corps expédition­
naire a repris l'offensive contre les posi­
tions turques de Sunnayal, sur la rive 
gauche du Tigrç, en aval de Kutrel-Ama- 
ra. On se souvient qu’une attaque pro­
noncée dans cétte région le 17 février 
avait été refoulée, après un dur combat, 
par une contre-attaque. Celte fois, nos 
alliés ont réussi à s'emparer dc.s deux 
premières lignes de retranchements de 
l ’ennemi et ii s’y  maintenir. La position 
de Sunnayat avait arrêté longtemps la 
colonne de secours qui, au printemiis 
dernier, remontait le Tigre pour déblo­
quer Kut-el'Ainara, et. quand elle fut 
prise, il était trop tard ; le général 
Townshend avait capitulé après un siè­
ge mémorable. Cette fois, l ’opération est 
conduite avec méthode, les moyens de 
ravitaillement sont assurés, e l sans doute 
le succèM récompensera la  ténacité de 
nos alliés.
_̂____________________  Jean VUJ.ARS.

L’effectif de l’armée anglaise : 
Cinq millions d’hommes

LONnRE». 2 ;
i 'I qui lix.' le projet (''• iuilgeC'iIiî l ’unnci' 

pour lexPiTice IOJT-1918 montre qtj.’ li s l'i- 
Id-iifs rnètrurolitains i l ili » i'ük>niia..en ox- 
i-Uiant reu.x qui seivcnt dans l’ Iiidc, a'élè- 
M ;>t ,'i 5 millions d'hoinnin®.

M ort subite d ’un sénateur
M.uîSKiu.E, 24 février. — .M, Fréd<;ric Mas- 

rle, sénateur des Bouches-du-Rhôiio. est 
jnoi'L aujourd'hui subitoment. dans la rue, 
(les suites d'une embolie. Après les consta- 
lat-(5ns médico-li'gales; le coips a été ti'ans- 
liorté daris la villa'que .M. .Mascle occupait 
à la Cornirhe.

M. Ma&cle. qui avait été élu sénateur en 
l'Jl2. était ancien préfet de la Dordogne et 
(le .Yinine-et-Loire, ancien directeur de la 
Mutualité et de l'Hygiène au mini.stère de 
I Intérieur. Il appartenait à la enuchc démo­
cratique el élait offlcier de la Légion d'hon­
neur.

Notre offensive financière 
Trois sortes de placements

t.. - p. - •lutions fiuxqurliea ia gène é(rono- 
r, iqur i ouiruinl l'Allemagne sont le plus 
tuir indice de l'.avantage grandissant qii'os- 
siircnl aux Alhès leurs ressources sans 
cesse renouvelées grâce à la libei’ié des 
ti.iM» et ù la puissance cio leur indisculübte 
crédit.

Oilte forw de réaist.nncc, que i'adhé.sion 
uiorutc des Etats-Unis à noire cause accroît 
dans des pi'0 ])oi'tions considéiables, nous 
devons noua appliquer à la développer dans 
un unanime esprit de cunllance patriotique.

C'est, pounjuo! toutes nos disponibilitée 
doivent venir fortifier la Trésorerie de 
l'Etal, soit par i'achat de Bons de la Dé- 
Unsc -Nationale, qui oonslitucnt un place- 
'uent temiwraire avantageux, remboursabh! 
au gré du preneur, à trois mois, six mois 
011 un an, ou en Obligations de la Défense 
Nationali (lnnl il ■ deux typi's propris 
à faciliter louiiis les timibiniiisons.

1,«. rireimei ili'i- .•nimu du public et re- 
préseiilu . . d ■ .1, (filions de 100 francs. 
560 fran.s. h' es el au-dessus, émi­
ses au-<lessouï, nu puii'. o iiiviiup â ceux qui 
recherchent un plHi'ement d  mi revenu llxe 
de longue durée, le reinboursement n’élnnt 
prévu que pour 11120 au plus lût et 1025 au 
plus tard.

L'intérôl exempt d’ùnpût rea»(>rf. prime 
du remboursement comprise, k 5,(>.ï 0/0.

Le second type, •nouvellement créé et qui 
«Pi'a émis eu pair .1 partir cln I "  mars, 
offre tou® ies avanlngv» des Boii? dc la 
Itétense Nationale —' puisque le porteui' 
]>euf en oblenir le rembouraement au Ixvil 
de- la première nnnée et ensuite tous le» 
six mois qui stiivrnul — ou procure, au gré 
du porteur, lui pluceiueut de cinq ans, à 
riiliri peiidani M ie  pi'Tîode de toute vuriii- 
tion et de lout impôt.

Dniis ••1- c.'is, en plus de l'inlérét de 5 0/0 
pflYnhIc d a'nnce tous le.s .six mois, lo por­
teur bénéficie. :oi moinriii du rembourse­
ment du capitol prété,_ (l'une prime cons- 
tilmV par six mni® d'iiitéréia snpplémen- 
ffiire». r'i sI-é-'UiM que ceux qui a.'.irniit 
Sdii.sr'ri! une '1 " i ' 'i i  d" 100 francç. par 
ex.'tiiple. reci'ui'iii " fccliéonee, outre les 
intérêt-' déjà t' ie ii"s, ùb? fr, ,50.

DERNIERE HEURE
L E S  E S P I O X S  D E  C A R T H A G È N E  ^  ,  f  1 1  1  •-  ,• Sept navires hollandais
Un vaste complot . . , 1  >. * „  ^. , , torpilles par les pirates
avait ete trame ; ------------- ---------------

M\ii';ii'. ,’ i :• . il' , -  '
I I . i l ; ' '  ' . u n l l i l g e n e  i - i ' i r i i " !
L l  plu •: vive émoiii'l; (  P i  . -

Il'l- .• i 11 p: 
(r* '-,11

; i 'n rn  r) iiii \ i

li.ire d’espion- : 
.'1 provcquiT j 

: ' 1 i\p évident- 1 
l'Ifiii allemand '

Leurs capitaines s^étaient pourtant conformés aux 
indications de leur gouvernement.

"i".'.' '-1 d"? ■•(inséqucneps ! 
il, Ifiiséiuc

libérale app 'u lc -i. niiiivelles 
pliit. h.uiil uiti'r.'''. L a  t'ories- 
i'.spaiia ne cite pas mfuns de 

douze ordio.s de fa its qui con linnen l la  g ra ­
v ité  de cette affuir '. fie sont ;

l® l.a  découverte à Cartlingèn.* n'un d'' 
]nM dont rnci'i'-® ùlnif défendu par une cliai- 
iv dc cent m viu  ;; de long aboulissant au 
l'iv.ugc. et rej>érc {«ar deux' bouées :

2" I- i d é iiu u 'ft - ' d 'un dépôt à  doux usa* 
gi-.-, ■: ' 'lt SCI) n teoevo ir Ic.s'produits 
es4)ugiiui.'- iililc> aux ruibmcrsibles aile- 
iiiaiids et les produits allcmniids destinés 
aux A llc i ’ i 'i'iii?  opérant en Espagne ;

3" l.n <i'"niivi'i-tc de plusieurs ballots vo- 
luiiiiavii.x eiilcuiréis de lo ilc  goudronnée, 
qu'iine - l'cde rcünit 11 la chaîne ;

{ "  I.;i l  ei titurle que r-\llcningne envoie 
pur I I- niiixeii des |)roüuits ciiimiquas, des 
corre.spondances, des coiipures de jour­
naux. nk'. ;

ü® Que d ’Espngnc cluicnt envoyés des 
explosifs, dc la  gazoline, de la graisse, des 
v iv res  et des coiTrapiwduu.'eH ;

G® Que pendant lu nuit des luembre.s des 
(’ ifuipiig&s d e » snus-mariiis venaient à terre 
c l s'entrefenaiiud. a vec  de.'Jndividus habi­
tant r.fir(liogcnc ou venus rfe M adrid ;

7° IV-.'iiiivpi le de nom breux ballots de 
grandes diincusioiis jw !' une canonnière es­
pagnole :

8“ L e  fa it qu 'im  ballot conlonnit douze 
caisses dont onzi? é la ien l fcrni('»cs e l une ou­
verte  :

fl® L e  fa it que la c.iisîu} ouverte coiilennil 
des correspondances pour l'ambassadcui' 
«liem an d  à Madrid et pour les ennsiiia alle­
mands h riaragos.se, Bilbnn, Barcelone, etc, ;

iO® l.es caisses cuntennient desarüdLxs de 
journaux ;

li®  Des on ze autres caisses fermée.®, qua­
lre  é la ie iil rouges, quatre gins foncé e l 
t]'i>is dc couleur c la ire. I^i prem ière portait 
la murque C. 3 c-t la seconde A . 1 ;

12® En raison de la grav ité  de ccfte dé­
couverte ie [u'étendu Am éricain  W ood , qui 
a va it été rem is eu  liberté, a été orrôté  de 
nouveau.

Deux nouvelles arrestations
.vlrniiiD. 2i l 'vi Ler. .— L e  L ih cro f annonce 

que c‘ -lii ü iiii 'li'iix  Alleraunds, soupçonnés 
(i'avo )i' pris i'-ut h l'ul'iairo dcsp ion iiagc de 
UarliâftSi'iié, ?\tniiieiil été a r r è tM  ■' h

B agarres  à Aix=la=ChapeUe.
-  -— —  -

LE MOTIF : MANQUE DE VIVRES

.\MSTKRL.\M, 2 i  février. ■ - D 'après des 
iiouvelles . rcvur-i d 'A llem agm ', dos désor­
dres très sérieux «e  sont produits mardi, à 
Aix-la-Chapelle, par suite du m anque de 
\ ivres.

Ek's centaines de fem m i"' cl d 'en fan ts dé- 
fllè ien t dans les rues dc lu viile, réclamant 
du pain et pillant la  p lu i.art des boutiques 
placées sur leur passagc-

L a  police, impuissante ù disperser les 
m anifeslanls. Ht appel aux soldats, qui re ­
fusèrent nettement de lui ven ir eu aide.

.Information.)

L A  CLASSE 1917 ALLE M A N D E  
SUR LE FRONT

f-osmiES, 24 février. — Sept navires hol- | 
landais, qui voyageaient de conserve sur les  ̂
routes choisies par les autorités des Pays- 
Bas, ont été attaqués jeudi. I

Les détails manquent. '
l'es navires appartiennent fiui compa­

gnies su']cant.-s : n Hotlerdam Lloyd ».
Il no’ja l üa'c'i Lloyd » ef 
rica 11

I,\ HWK. V 
.1 -le ufrtcii

.'mniuniique

Holland Arne-

te', - On 
11' sui' intc ;

Après la proclamation allemande an­
nonçant ia guerre sous-marine, sans res­
trictions. non seulement le gouverne­
ment hollandais protesta, mais il deman­
da au gouvernement allemand de pren» 
dre des mesures dans le but d'empèclvr

hollandat<que tout navire marchand hoUandc/ts 
, nciueUemeni en route pour, ou en route 

Voici leurs noms ; Jacatra, Monodo, Ban- • hoUantlah, ne fût coulé à la sui-
doeng, Eemiand, Gaaatcrlend, Zaandijk ri ' "  . . .
Noorderdijk.

Lo.NDRES, 2i février. — Le. Lloyd confinnc 
i'allaquc de sept navires hollandais. /nuU 
dernier, par des sovs-marin./i oHcnuinds.

Les équipages sont préstunàs avoir été dc- 
i'ar/jués hier.

Aucune inslraclion concernant te.s mutes r'i 
suivre « ’ovaif été demandée, d f'-lmiraulri 
brilannique. n i  donnée par elle.

A m s t e r d a m .  2 4  février. —  L 'E e m l a n d  el 
le Geasterland se rendaient en Amériqve 
pour y embarquer des céréales pour le 
compte du gouvernement hollandai.s.

Le.s équipage.s du Zaandijk et du Nooi-- 
dei'dijk ont été débarqués.

Ces lorpiUagcs cai«enf une grande indi­
gnation en Hollande.

Les cours de. la Bcnirse oui subi u n e  

bai.we sensible.

le des nouvelle.^ mesures allemandes.
Le gouvernement allemand se déclara 

prêt à accéder à cette demande quoiqu 'il 
lu i fut impossible de garantir une sécu- 
T'ité absolue.

Les navires hollandais Jacatra, Mena- 
do. Bandœng, Noorderdijk, Zaandijk. 
Eeinland el Gaasterland ré.solurent de 
profiler de l'occasion de quitter le port 
qui leur était offerte du côté allemand et, 
suivant les dépêches du m inisire de Hol­
lande à Londres, ces navires quittèrent 
le porl ensemble le S î février.

A cinq heures de l'après-midi, tous ces 
navires marchands étaient torpillés par 
un sous-marin qui n'a même pas exami­
né leurs papiers.

D'après les dernières dépêches, deux 
cents hommes d'équipage ont été débar­
qués : on suppose que le reste aussi a 
été sauvé. •

l'r  ixi liRiiANMijt !.. 21 févTier. — La 
l'ii'- i' i;iI7 allciiiiniilc 1 .irait être niaintenanl 
dans la fournaise.

Ih'iiii.i'i; h ? ti'oi» dernier» rnœs de Iflh* 
il n'v nvuii i-a» nl'i» de 1.2 0,0  de jeunes 
gems de celle clns.'O ijantii les prisoimiers 
«ncniuiids, l'opuis le 1"  jumii.-r, ce pouroen- 
iuge aurait «Dcint 12.i'i0 O.U

BORDEAUX SE  P R É P A R E  
à recevoir les cargos américains

Bordeaux, 2i février. — Les deux cargos 
américains, dont les équipages admirirblra 
ont pris la mer, sans armes, sous la seule 
protection du [Mivillon étoilé, sont attendus 
(I Borcioaux avec l'anxiété que l'on devine.

.Sont-ils entrés déjà dans la zone inter­
dite ". Arriveront-ils au pori et quand ? Les 
pflris vont leur train, k-i comme en Améri­
que.

L'intérêt pa.'.'ionné qui s'attache à l’arri­
vée des deux cargos est augmenté du fuit 
que l'un d'eux, l'OrfcflUS. qui .s’appolnit, il 
•n'-Vfè';[o{H.ifuvglcnips emrwTCj V'dsàilMfli/u, 
noVtait le pavillon d'une ri-pnlflique su'd-ànic- 
ricnine. est une vieilla ennnaissniice du port 

•rip ■Rordeau'v. lœ Iforhester, qui partage ie? 
risques et ia gloire de l'oventure, n'est, eu 
contraire, jamais venu dans nplre port.

C'est devant le nouvciui quai vertical de 
Bourgogne que s'amarrera — lundi malin 
IMiite'tre — le premier d(}s deux navires. 
A son liord se trouvernni. fort probahl'unent. 
avec l'équipage quelques passagers qui ai­
ment les émotions fortes, plusieurs journa- 
list(cs américains et peut-être aussi... un di- 
[j^omatc.

Bordeaux qui, en avril 1777, vit s'embar­
quer La Fayette et qui n'a pas oublié les 
relations qui la lient â la libre Amérique, 
pnlpare à rOrtean.» et au Rochester la plus 
amicaie. la plus enthousiaste des nk’piptions.

Dès l'arrivée du premier navire, ies auto­
rités civiles et militaires bordelaises, aux­
quelles se joindra une délégation de l'ani- 
bassàde des Elats-Unis à Paris, se rendront 
à bord pour saluer les courageux nav'iga- 
teur.® qui seront aociMopagné.® en cortège à 
l'hôlcl (ie ville, où un vin d’honneur leur 
aera offert,

I.a Chambre de commerce les recevra !e 
soir à dîner ; puis un gala terminera la 
soirée dans un thêAtre.

La presse bordelaise est unanime, cc ma- 
fin, à saiuer ceux que toute la grande cite 
miiritiine acclamera bientôt.

L E  REICH STAG  A  V O TÉ  
quinze milliards de crédits

Bk.i'xe, 21 février. — Vn lélégramme 
Wolff, en date du 23. annonce que le 
Ueielu'fng a '(■'té lo ci'c'xiit de guerre de 
lô milliards.

En présuilnnl le projet de loi relatif aux 
ni'uivenu.x ciV-dits. le sous-secrétufre cVEtat 
aux Fiiianeos, M, von Rodern. a dit ;

- Nuire prcrtiicre offre de l>aix a élé re­
jetée. Les leiilnlivo» de nn^diation des neu­
tre.® se sont heuilites à In volonté de nos 
adversaires. Au Idnru.s anglais des côtes 
nllemmides et neutres, blocus contraire 

JSP des gens, (’ontinuù'iiè' 
.avons répondu par'ie blo­

cus 'effei.-lif. grôoe k remploi d'ime arme 
qui3 cette girér^ seulement u 'mis^'îfri 
point et dont l'usage ue pouvait par con- 
séquanl. être 'prévii ni réglé par le drcàl 
des gens • l'arme sottsrinai'inc.

)i Nos ennemie no(i.» obligent à contirtuer 
notre réRi»iitnce ; nous affermirons notre 
voînnli' de vaincre, et nous-ferons tout au 
inonde pour mainlenir Intacte notre arma­
ture militaire. (?conf)miquo et linanrière.

1) Notre noii'c.TU budget comporte 1 mil- 
Irard millions d'i'inpôts nouveaux pour 
l'iinnée pi'oehuine et prévoit im nouvel im- 
p(5l sur ies bénéfices de guerre. Nous vous 
demanderons en outre un crédit de guerre 
de 15 milliards, Jamais encore nous ne 
voiis avons demandé un crédit de cette im- 
[Crtance. (Radio.)

LE S  T O R P IL L A G E S
On noua communique la liste suivante de 

navires torpillés :
I.,p 2tl février ; ks vapeurs anglais 7'rojan- 

Prince (d.Iflfi innii-'-.'. Longhirsl '3.05.3 ton­
nes) et y.«'Cr (2. ICiu ."Iivk's;.

22  févriei- : h- vapeur norvégien Morma- 
V'in. vx-P.rl(iinn-l‘rinee (2.900 tonnes’, et les 
vapi'Ui.-, holimidais Jaralra (.5.373 tonnes'. 
yonrd/-,i\l: (7.1GC toniic.S' et fîaajtericnjd, ex- 
Reekbcrgeii {3.917 tomie?'-.

miiiniiinniiTiHitiiiiiiiiiiiiiiiiiiii)iiiiiiiiiiiuiitiimtiiHiiniuiflUHiiiiiiii.iHHiMiiuHiiiituiiiiiuiKHHiiiMiiHiuiiiiuiiiiiiiiiiii<[iiiiiiiiiiimiiiiiiiiiHiiiiiiiniiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiii<iiitmiiiinniiiiii»iiiiiiiiiiiiift

I L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  |

Ld (/iicu’Hi'nte/foil . ' '("  te ^ iic rrc . la  p lus  
ron ip lè tp  et |:i p lu®  p m c Ic . C '(  fo u r n i . ,  
‘■''Urrtlon >1' •' i'j-i-e/.K-"’ ' />emniu(ei- rondj- 
'K i!»  . 'p é f t e t e s  é  n o s  bui eaux.

i  F ro n t  f r a n ç a is
i  14 HEURES. — Dans les Vosges, bier, en fin de journée,
i  un de nos détachements a pénétré dans les lignes ennemies 
S au nord de Senones.
g  Ce mafi'n, après un bombardement violenf, les AUe- 
i  mands ont tenté sans succès un coup de main sur nos 
=  tranchées de Wissembach.
S Nuit calme sur le reste du front.
i  AVfATfOiV, — Un dv nos dirigeables a bombardé, au
g  cours de la nuit, des usines eu actm lé dans ia région de 
S  Briey et est rentré sans incident à son port d'attache.
S  400 kilos de projectiles ont été lancés par nés avions 
B sur les bivouacs aliemands de la forêt de Spincourt.
1  23 HEURES. - Canonnade haiu'tueile sur J’ensemhla du
i  front. Sauf deux tentatives infructueuses de l'ennemi sur 
I  nos tranchées du Violu (Alsace), aucune action d'infan- 
s  ter/e.

1 F ro n t  b e lg e
1 Activité d'artillerie soutenue sur tout le front belge.
1  Violente lutte de bombes dans la région Steenstraete- 
s  Hetsas.

2  F r o n t  b r ita n n iq u e
I  L ’E N N E M I A ÉVACUÉ AUJOURD’H U I, A LA S U ITE
S  DE NOTRE PRESSION  COiVriiVl/E, UNE NO UVELLE  
S  SÉRIE  DE PO SITIO N S  JJlfPOiîTAiVrES SUR LES DEUX  
i  RIVES DE L'ANCRE. NOUS AVONS RÉALISÉ UNE  
i  PROGRESSION CONSIDERABLE SUR UN FRO NT DE 
S  1.600 M ETRES AU SUD E T  AU SUD-EST DE M IR A U - 
g  MONT E T  OCCUPÉ LE  VILLAGE DE P E T IT -M IR A U - 
S  ilfOiVT.
S JVOS LIG N ES ONT É TÉ  ÉGALEM ENT AVANCÉES
I  SUR UN FRONT DE PLU S  DE 2.400 M ÈTRES AU SUD 
i  E T  AU SUD-EST DE SERRE.
1  Un de nos postes qui avait été enlevé, au cours de la

nuit, à l'ouest de Lens, a été aussitôt réoccupé, à la suite 
de notre contre-attaque.

Grande activité des deux artilleries, par intermittence, 
au cours de la journée et de la nuit, de part et d'autre de 
la iS'omme, au sud-ouest d’Arras et au sud d'Ypres.

F ro n t  ita l ie n
Action habituelle des arfiOerjes. La nôtre a dispersé 

une colonne ennemie dans la valJêe de Sexfen (Drava).
Dana de petites rencontres, nous avons dispersé des 

groupes ennemis en reconnaissance qui ont laissé quel­
ques prisonniers entre nos mains.

Dans ia sone du sud-est de Goritia, par un hardi » i i p  
de main, un de nos détachements a fait irruption dans les 
Jjgnes ennemies, à l'est de Verfoiha, et y  a fait des p ri­
sonniers.

F ro n ts  ru sses
FRONTS OCCIDENTAL, ROUM AIN E T  DU CAUCASE. 

— Fusillades hahituefies et reconnaissances de petits 
groupes d’écia/reurs.

F ro n t  d e  M é s o p o ta m ie
Après la conquête de la boucle de Dahra, nous avons 

concentré tous nos eflorls dans le but d'occuper la position 
de Sunnayat, rive  gauche du T igre (est de Kut-el-Amara).

JVous avons exécuté quotidiennement des bombarde­
ments systématiques depuis le 17 jusqu’au moment de 
l'attaque, qui fut déclenchée hier.

Deux lignes de tranchées ont été occupées, à l'extrémité 
sud de la position, puis consolidées. Le combat continue.

Des pluies abondantes ont causé une élévation du niveau 
du T igre et des inondations, gênant par suite les opéra­
tions et créant certaines dilficultés dans le ravitaillement 
des troupes qui opèrent sur ia rive gauche.

C e que Von dit 
à Vétranger
ILS DÊCURATIONS DE M. ILOYD GEORGE

Times ;
- Eniia. no!i.® av;:-.., une r.-iMiqu' de franc-rar- 
!<*r Pt I riPi-g.qiK*® ueflnilivemcnt adcî i'i.
C-, ' ' - il" ii(‘!ifkiii-' convenant à une n®---ii
CKimirv iu iK'te-, Il ifill.iil du courage pou;- r ,."- 
liiqiier. Le 0. inige 11-I loujou;-» nfiva'-'ur” iltui-, 
c,® circoii.sffli; grave®, niais hwireu.'emefll M. 
Lloyd Ce-irve f- r:?-’-'!''. U n souligU' li gi'i- 
vik de In *.!:;3S;on pmiol que de ralli-nuer. 11 • 
préférahtc que la nalwn rompr-'im'* qu®'.!' • -( 
exactemep' s* situation.

Daily Chronicle ;
Lee- i®".irii-iii»Fi® iinportüliciii® uiiligcu-ot 

dee. pis'lo» u, au.® fi'iLé®. Mai.® il ne faut pas ou-- 
bli(T que tout ie projet a ek adopté surtout dans 
leur intérêt, puisque l'envoi en hraniîe et, i*n K«, 
lie du <êiarb«i, oe i'ecier ei des vmes est lai 
des grosses Iftchee entrepriscR par la marlur 
marcTiande britannique. Pour diminuer la gê". 
inifiosée pei* il'® re.®iriction®, ii faut avoir i< 
o'iiirs aux réqui.--iia-iis ; par cxempl" 
tion d'importer le caoeo .u je rate c®*. jmt.ifi.® 
par la prêsenrc dans le (lay® dViiornie.® stock! 
dont la plupart sont entre k" muais d'êfranp''’*. 
qui l'V' itft.eiini-iil dan® l'iniérêt des '-Irringei'.-, 
el .®<ni''eut mém<- ite sujets ennemis. Qu-.‘ ri guu 
vemoutt-nl l(*s rêqui'ilioime,

Daily Telegraph ;
]y  di.'oours .'Ignilie que iiiKi.® ai-u.-pkiiis de 

graiKl canir la silualion créée i«r  la guerre et 
que nous renonçoius à la politique qui consi.'le 
a laisser les eno.seç s’arranger (kkles-même® 
plutôt que de demander a le nation ri aeceptci' 
des privations,

Lo miracle financier de l'cTnpraiit dc guvir-' 
est une preuve entre toutes du bon vouloir gé- 
néraJ à jeter den.® la halanoe les va'ti®' ré'.Tvra 
et le.® re®f®wrrc® materielli's et uvirak-s aiix- 
qiieitcs on n’avait pas encore fait appel.

L'ennemi croyait l'.Vngleterpc laiiguce de la. 
guerre. Pendant le mois a venir, nous allfins îul 
donner quelques preuves mémorables riu genre- 
de sacrilW® aeceplés nar toiitiv® les classa®.

Mais que sont-ils, a ciüé des saeriflces ronscn- 
IL® l ' a r  nos .soldai.® et par ri.® marins dos i k l l . - s  
de guerre et rie commerce et par oeiix des na­
tions qui eorahaltont à nos côte.® et qui les sup-
Kirleint avec oourageel fierté '! Le,® mesures prise.® 

apperont durmncint les exportations de nos 
allii's : mai® ceax-ri (vwniirenrinjnt qu'il .®'aglt 
de iour inti'rêt autant que du nôtre.

Daily News ;
Noivs n'avons pas è nous plaindre de» sacrl- 

I e.® demandés aux civils, Ite sont minimes en 
Ccunpmiaison de® épreuve» .subies jouniellfsneut 
par les soiilals au,delà de la Manche. Si. iiar 
nos privations, nous .sommee. certains que la 
eiionvi peut être raivoufcie. qu'on nous dise seii- 
lemenl quelle forme d'abslinenèe peut mieux con- 
Irtbuei- Il réaliser le but commun.

Un professeur am éricain 
en Sorbonne

L ’ariipliilliéùlie Deecaries, à la Sorbonne, 
était comble, hier après-midi, des Touver- 
turo d^s portes, et 1 élément fêminiiijlDmi- 

■“  ’ àlflueiwc meiidflinc vens^^cou-

M. H. W0 0 D8 

doyen dc la faculté (Tnarvard

ter lit conférence consaei'éc à la nhünsophic 
de William James par .M. James "M. Wood®, 
professcur-à la Harvard University (Ehil®- 
Unisk

Ce fui une fête austère, d'autant plus gcu'i- 
tée qse l'orateur parle le français avec ai- 
saiRîe et le prononce de telle sorte ([u’aii- 
cune de ses phrases n'esf perdue.

Encore que ses livras aient fail quelque 
bruit,' et notamment son nfémoiic sur le 
Sentiment de l’efforl. critique habile de lu 
tliéorie (le l'effort de Maine de Biran. le pu­
blic français connaît peu l'œuvre do W il­
liam James, dont les idées originales el 
au^tantlclles s’accommodaient trèe bien, 
d'une verve faite d'humour et de bon sens.

Ce partisan du libre arbitra, qui assimile 
ia croyance à la volition et qui a dévelppj>é 
ses tliéories dans fa Vofonte' de croire et, 
l'ImmoTlallté humaine, a trouvé dans 
-M. James H. Woods un eagara (.-ommenta- 
teur. La conférence d'hier, qui était ie ré­
sumé succinct mais lumineux d'uo bel ef­
fort philosophique, a obtenu tout le succès 
qu'el e méritait, et re fut dans un sévère 
milieu d’étude une nouvelle manifastaticai- 
de la sympathie qu'éprouvent, l'une pour 
J'autre,'l'-Ymériipie et la Franco.

L a  B o u r s e  d e  P a r i s
j DU 24 FEVRIER 1947

1 Privc-i.' dis i(idii:uliuiis d e  t'é trogra r i a ' - ' "  ' i- 
i quelle ies coinm uii:ra l;on .“ te'i’unji'i i : ■* sis.l 

iHom-enlanemPTit intenVHUp.auutit pia.v i.r-to ;:- 
) l'Uie p lu s  ('Mme. si pns.®ihle, q i i «  pi-r'ci'ili'innin'.
' .'«uulea qus'Iq iies .sp-cialités doniivril hi-n ri- ®
■ transactions tani soit peu suivit'- dont pi-oüteul 
leurs cours pour s'amoliorer de façon plus ou

I moins sensible. Nos rentes .sont sans aucun 
i changement, le 3 WO A 81.S3, le 5 O'O k 87,80.
1 Du cOt" des fonds êtrungers. rExterieure est à
■ peu prte inchangée ft lut.So. Nuiuico rie lourdeur 
! sur le® Russe-®. ElaliUs?enii-nU de crédit toujours
I siiutenus. Aux grands Chemins fi'ançài>, notons
■ l'aniriioration de l'OrUun.® à I.IW. da l'Ouert 
' a  TOT e l  d e  l 'E s t  ft <03. A lla ire.®  nu lle®  e n  l ig n i ®
I espagnoles. Rio, l.lOu cunlrc 1.745, Pnr contre.
I en banque, les fliipritercs américaines se
quelque peu t.vi'vC®.

CHANCES
i- .in d rc s , JT.Tri ; S iii®#!', I t S  1/2; Am ,® lerdBl-i 

2»i: Pêtrograd. H'd 12; Nw-Vork. .>83 11: 
Ituk', 73: ifarcelone. 617 l*/.

METAUX A LONDRES
L-i luime rie 1.016 kilos : Cui'ro OilU disp., k'': 

cuivra liv, 'J mois. 145 : électiot>iique, t48 : 
étain comptant, 197 l î ;  ctain liv. .1 mois. 197 t 
l'iomb anclnife. 31 1 '-i ; iirarot l'on'®’ , 37 <1, -3 i.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  MONDE B L O C - N O T E S
LES COkRS /L pUTull qu'une ligue des consominateuTs 

l'ienl (te sr fonder. Ce- n'est, ma foi. pas 
Ir-H) tôt. Jusqu'ici nous nous contentionsS. Jf. le rei Alphonse X III vient d'arqué- ,  ̂ .............

rir, pour ia bibliothèque royale, une collec- p(i^er''êt’(leTq)mir. Mais, pour aflénririr .
tion d’ouvrages appartenant à un bibliophile . ^  ro(neiw>r le poireau à ia modeslte. ‘ C o it e S  aC
espagnol, don José Lameyer. La collection jj yp ple.urer datts te pol-nu-/ei(,
comprend 237 volumes. | „„e  marmile norvégienne. De même.

tant nue le moreftond nous verra désunis et 
supplianis, il demeurera au.'Ji dur que ta 
viande et aussi alticr que le poireau. L'niz- 
; on.î-nnus, r< nous dtTienriron,» les maiires. 

î  n marchand sans acheteurs, rr n'est

une mesquinerie qui, en somme, ne fait tort 
A personne. Kl puis, lea dépulés ne rtoivent- 

nleils pas resemple de l’économie ?

sucre

CORPS DIPLOMATIQUE

De Madrid :
5. £x. M. Gérard, ancien ambassadeur de»

Rtat=-Unis à Berlin, a été reçu hier matin I - - -,........... - - - . - .
le roi pduvre Itommc dépourvu de tout.

• , j  -i x.x 4 l'n aeh"leiir san.s marchands n’e.»Mf n>ti ?
!• K S Fx :\'nllemenl. U reste vn homme puissanf, qui
1 ambassade Etats-Lnis S. Ex. > ^ b a ^  ; q/^p .̂p ,fp mgénlnsllés de l'isolé et
sadeur de U de loutcs.les ressources du nombre. Le mar-

à 1 ambassade amé- ,  ̂ acheteurs, rl les aclie-
■ leurs peuvent se po.s.scr die marchand. Seu- 
> l-menl. la plupart n'en savent rien. De telle 

BIENFAISANCE I -‘ '’ rfc qu’au ffeu de commander il.s obéis-
lent.

Hir-r, un dîner a eu lieu 
lien

Jimeno. ministre d'Etat.
ricsine, auquel assistaient le comte de Roma- 
nonés et M. Ji

— M. Dalimicr, sous-secrétaire d'Etat aus 
BeSus-.Arts. a inauguré, hier après-midi, ave­
nue des Champs-Elysées, l'exposition d'art 
décoratif moderne, organisée au bénéfice de 
r/lig«IHf Française f l  esliairr national) et de 
rtEiiPte du soldat dans la tranchée. La ha-

L e s  O RO AM SATRICES D E  L A  T R IE S N A L E  
R E Ç n iV E N T  M. D a l i m i e r  

A gauche ; l a  c o m t5 a ? e  d e  ilHArMONT- 
Q l i t r y .  a  droite : l a  b a r o n s s  F a u q u e u x .

ronné Maurice Fauqueux et la comtesse de

Ils on/ mdnic pn.« une telle liahitude de 
l'esclavage qu'nn'peul les brimer lanl qnon 
voudra, leur refuser du beurre s'ils ne pren­
nent pas de lait, ne leur donner du .surre 
que s'ils achcleot en même temps de Tessen- 
re de lêrébenihine., tran-^fortner le pétrole en 
prime, leur ordonner de sr ranger drrani la 
porte rl de se taire, d'avoir leur monnaie 
lœiir pré'e dans la main, et le.s bannir de 
toute boulig\te s'U.s fonl entendre lo plus 
faible gémissement. 

rnmmrnf sc (all-ll que, depuis deux ans 
] et demi que dure la guerre, les acheteurs ne 

se soient pas avisés de se grouper? U 11 a 
liirn des raisons d cela, qui nn sont pas ton­
ies des excuses. Il ij a notamment l'idée 
qu'aucune, initiative no ré.u.isira, si l'Etal ne 
la dirige. U y a la peur des responsabiUlés. 
U y a le goAt de l'individualisme. U y a. en 

j somme, une grande paresse. Le eon.inmma- 
leur esl roi. n coutume de répéter plnteam- 
menf TiUH.slrc M. Gide, pcr f̂esseur d’écono­
mie politique, mais c'esl un rot fainéant.

Or, no dl'es pas qu'il Itii est impossible de 
reconquérir son IrPne. Esl-il si malaisé d'é- 
lablir dans chaque quartier de Paris wn pe- 
lil bureau de l ense'ignemenls ? Lorsque fa 
viande, ou le haurre, ou les Icaumes. ou le 
fromage renvhérironl. ce peiil bureau re­
cherchera pourquoi. Bien n'e.sl plus .simple.

Ifi hausse Csi fi'sliliée. bon. le. peiil bu- 
ivra

l’ouiquo! ?
Vous connaissez le règlement : wand 

vous allez chercher uiVe *' feuille de déclai- 
ration en vue d'obtenir votre carie de 
sucre, on vous défend de la remplir sur 
place : \ous pourriez oublier i« normiTC do 
vos pRiehts.

Revenez chez vous, oomptez-les, remplis­
sez votre feuille et rappnrtez-la a à l'en­
droit où vous l'avet prise ».

Très bien. Mais les complications ne so 
bornent pas là. L'i personne qui vous déli­
vre ia feuille a soin de vous recommander :

— Surtout, ne la pliez pas !
— Je la roule, n ors ?
— Encore moine !
De sorte que, ne pouvant ni plier ni iné- 

m.' rouler cette feuille administrative, vous 
êtes obligé de la porter immédiatement chez 
voua, 811 lieu de a mettre dans votre poche 
et d'aller à \os aflaires.

M. Lebureau est un méchant pnlil taquin.

R . A .  T. de la Somme
Ce u’e.st pns très drûle de garder les volet 

sur la Somme depuis ie mois d'noùt 1914, 
Ii a plp. 11 a fait froid. Il repleut. On \ 
perdrait toute plillosopbie.

Ces deux braves R. A. T. n'ont pas pmln 
la leur. Ils se sont arrangée de îem' mieux

reau aux eonsomnxNeurs rie s'y rési-
Chaumotit-Quitry ont reçu M. Dalimiw, qui , ijnrr, f>ifc p,?( iniUsHIlée, ou simplement 
a fort admiré l'installfit’ton ingénieuse et 1 en- ‘ . . . . .  . . . .
semble des œuvres présentées au public.

M* HcnTi-Robert. bâtonnier de l'ordre des 
avocats, a inauguré, avec son grand talent, 
la série des conférences qui alterneront, dans 
le cadre de cette exposition, avec les séances 
de musique et de poésie.

— De Biarritz :
La princesse Alexis Dnlgoronki. au nom du 

comité de charité qu'elle présidnit, a donné 
Son francs k l'hôpital Bellevue, 600 francs à 
l'hôtel Régîna et 600 francs pour le Cercle 
des blessés de Biarritz.

— Le samedi 3 mars aura lieu, au théâtre 
Edouard-VII, une matinée sous la présidence 
de M- .Albert Dalimier. sous-seerétaire d'Etat 
aux Beaux-.Arts, au bénéfice de l'éFuî'te des

.mtletncni quelques ce.ulim.eii d'activïfilFePe.

rxcess‘ve. lo pelH bureau invitera les con- 
somuintevrs à résister.

Désister comment ? Résister en n'ache- 
lavt nas. H n’y a pas d'autre moyen, .t/ais il 
est raiical.

.Alors, on m.ourra de faim ? Nullement, 
narre que le marchand sera obligé de céder. 
F.l s'il ne cède pas. le petit bureau commnit- 
dera direCrmenl aux producteurs ce dntif 
nous awrmi.r bcîoin. f<’ qu'un marchand fait, 
n'imporle lequel des consommateurs ne

L e s  G A B D S 8 - V 0 1 1 Î S  D E  L A  S o m m e

Ils avaient un arbre h lem' portée. Ce tut 
un mur de leur maison. Us n'ont eu qu’à 
bâtir las trois autres et îe toit. II? sont 
à l'abri.

Une petite maison, un petit drapeau rouge 
pour s’amuser. Que demander de plus ? Les 
trains passent, le temps aussi...

vsnt le Conseil d'Kt.it qu'il le conduit. 
L'avocat du ministèip pluidc aus.sifût que la 
juHdifition civile esl seule ronipélentc.

Gomme il est diflkile d'avoir une opinion 
Juridiq̂ ue 1

Le Conseil d'Etat a donné raison au mi­
nistre. Le tribunal civil va-t-il aussi lui don-  ̂
ner raison 7 En ce ces. i! faudra lout re- . 
commewer. Les auxiliaires du senice du 
contentieux vont avdTr de la besogne, en 
attendant qu’on les remplace par des 
femmes I '

D eux mille cuillers volées
Les dignes et vertueux Berlinois qui vont 

prendre leur repas aux cuisines municipales 
ont quelquefois des oublis et des négli­
gences.

<i II s’en trouve malheureusement tou­
jours et loiijoiirs, écrit Iri.strment le Tag 
du 19 février, qui onhli<-nt ''sic) de rendre 
écuelle et nilllcr. Dan.? une cuistne dit quar­
tier Sud, cette regrettable négligence f.ïirj 
a cependant pris des projiorlions exces­
sives. .\ la fin d’une semaine, il ne man­
quait paa moins de deiir mlKe cuillers. >>

On SR doutait bien que. pour su\oir voler 
.si aisément en France, les Allemands 
avaient dû prendre quelques leçons chez 
eux. S'il y a dre pendules dons tes cuisines 
municipales de Berlin, il sera prudent de 
les Bce 1er au mur.

Les romans de la vie
Un jeune homme et une jeune Mile se 

trouvent aller à Ijtndres sur le même pa­
quebot. Survient un sous-marin qui lance 
au torpille. Voilà le jeune homuii' et la 
jeune tille dans les (lots. Elle va périr. 11 
est bon nageur. 11 la sauve. En rwonnais- 
sonce elle lui donne sa main.

S'e crevez pas qu’aucun romancier ail 
imaginé cette lisloire. Non. C’est ainsi que 

.Mlle Gertrude Hancock vient d’épouser à 
’ l/Ondres M. Edouard Newhousr, chef du 
département des travaux publics à Hong- 

; Kong.
I Ho seriml Iteureu.N et auront be-aucoup 
j d’enfants.

■ «f Gibraliars »
En dépit de la guerre, et de l ’iiivaeion, et 

j de la faim, il y a encore, en Belgique et dans 
i lû Nord de la’ France, des petits enfants qui 
1 ne sont pas sages. Envions-les : c'esl qu’ils 
[ ne savent pas.lls sauront toujours assez tôt.
I Leurs mères ne lea ménagent plus de Cro- 
quemilaine. Car le Cnx(uemilQine qui, jadis, 
aux jours lointains de la paix, était foujour.a 
prêt à venir les chercher, lo Croquemitainc 
dont le seul nom arrêtait les larmes sur les 
clttir.s visages, apaisait les cris et immobi­
lisait les pieds trépignants, ce Croquemi-

i j

LKS CONTES D ' E X C E L S I O R

e retour de rinfldèle
P A R

A D R IE N  V Ê L Y

taine n'a plus aucun 
Aujourd'hui, "pour

touvoif. 
aire peur au.x petits

pcnf-îl le laire ? El n'y a-t-il pas de.s coopé­
ratives tlorissanles ? On a pu en organiser , T /laitv fmnfs
sur le front. On en organisera bien dans Pa- U  «L U X  j r u n t s

. «-V Entendu duns le Métro.
voynrts ce que va tenter cette ligue dont Une dame porte à son chapeau une êpiil-

, , i ' “I* I on nous annonce la crco/ioit. .Si elfe dépense  ............... *■"' ’enfants d altistes, pn-sidée par ia baronnç^de
Bourgoing-Rekheofcerg.’ 

NAI.SSANCES
La duchesse Decazes et de Gfncfesfccrg a 

donné le jour à un fils qui a reçu le prénom 
de Jacques, en souvenir de son oncle, le ser­
gent aviateur Jacques Decazes, tombé g!o- ' [J n  eX C m ple d 'é c o n o m îe  
rieusement en mars 1916, , ■ ■ .

— La marquise de Segonsac vient de met- ; 
tre au monde, au Maroc, un fils ; Huhort. |

tldlis gopKcrn des millions.
fera de.s d/scotir.? ow qu'elle n'en fera pas, cipiiqg fémmine, e'est un peu relâchée. 
esv.sern une grande chose,)^une petite cho-t 
se de rien du lout.

i enfants niécliant-s. il faut les menacer des 
: (I Gibraltars ».

Qu'est-ce que c’gst, les Gibraliars ?
Ce sont les premiers soldats que l’Allema­

gne jeta contre lA Belgique et nous, ces 
brufe,s ivres d’nlcoig et de fureur ipii semè- 
.qept,,pn jâom de la kullur, le crime,,et Jin- 

'ie dans les boiirga<les lerriMéça. On |ail.

L o u is  L A T Z A R U S .

M A R IA G E S
I — —  »

O n  a n n o n c e  lo s  f ia n ç a ü le a .  à  M a d r id ,  d e  ; 
M lle E isa  de Osborne. f i l le  d u  c o m te  e t  d e  1 
l a  c o m te s s e  d e  O s b o r n e ,  a v e c  M . ..1. de Colo- 
gan y Zidurta , marquis de la f 'n i id m .

—  L e  m a r ia g e  d u  c o m m a n d a n t  .4 iid ré  Ber. 
gouknioitx. c h e v a l i e r  d e  la  1 /V gion  d  h o n n e u r ,  
a v e c  M lle Cernia inr GotnbauH  a  é t é  b é n i ce s  
jo u r s  d e r n ie r s  e n  l 'é g l i s e  d e  Y i r o f l a y .

D E U I L S

- - ' H i e r ,  à  o n z e  h e u re s ,  o n c  e u  l ie u , e n  
la  b a s i l iq u e  S a in t e - r i o t i l d e .  le s  o b s è q u e s  d e  
l a  cuinlesse de La Roche-Ayniaii, n é e  ü ib e r t .

l « e  d v u il  é t a i t  c o n d u it  p a r  lo  c o m te  Ci. d e  
La R o c h e - .A v m o n . f i ls  d e  l a  r e g r e t t é e  d é fu n te ,  

e t  p a r  se s  p e t i t s - f i ls .

—  L e s  o b s è q u e s  d u  com tr Pierre de Mau- 
pas da fu g la rt  o n t  é t é  e é lé b r o e s ,  h ie r ,  à m id i,  
e n  f ' é g l i s e  S a in t - P k r r e - d c - C h a i l l o t .  a u  m il ie u  
d ’ u n e  a s s is t . in c e  n o m b re u s e  e t  r e ru e i l l ie .

L e  d e u i l  é t a i t  c o n d u it  p a r  le  c o m t e  d e . M a u -  
p a s  d u  J u g la r t .  p è r e  d u  d é fu n t ,  —  en  l ’ a b ­
s e n c e  d u  c o m t e  J e a n  d e  M a u p a s  d u  J u g la r t .  
so n  f r è r e ,  e n  c e  m o m e n t  p r is o n n ie r  e n  A l l e ­
m a g n e ,  —  p a r  M .  P a jo t ,  a n c ie n  b â t o n n ie r  d e  
r o r t lr t -  d e s  a v o c a ts  d e  C le r m o n t - F e r r a n d ,  
l e s  c o m te s  j e a n  e t  H e n r i  d e  M a la r t i c ,  s e »  1 

o n d e s ,  e t  p a r  le  s o u s - l ie u te n a n t  T é z e n a » ,  s o n  
c o u s in  g e r m a in .

N a p s  a p p r e n o n s  la  m o r t  :

D u  baron Robert de Souheyran. c h e f  d ’e t -  

r a d r o n s  d e  c a v a le r ie  en  r e t r a i t e ,  c h e v a l ie r  d e  
la  l - é g i o n  d ’h o n n e u r ,  q u i  a  s u c c o m b é , d a n s  
* i  s o ix a n t e - n e u v iè m e  a n n é e ,  e n  so n  d o m ic i le ,  
léx j, f a u b o u r g  S a in t - H o n o r é .  I l  f a i s a i t  p a r t ie  

d u  C e r c l e  d e  l 'U n i o n  ;
D e  M . Cuyon. p r o c u r e u r  g é n é r a l  à  N îm e s  :

I a v a i t  o c c u p é  le s  m ê m e s  f o n c t io n s  à  B o u r ­

g e s  ;
D «  la  -sicomtesse Decases, d c a ia ir iè r e , n é e  | 

J e M o u v ix  d e  V H la r s ,  q u i a  s u c c o m b é  a u  1 

-h â te a u  d e  V i l l a r s ,  â g é e  d e  s o ix a n ie - q u a -  

;o c ze  a n s  ;
D e  M. de Prérùudeau, d ir e c t e u r  d e s  s e c ré -  

a r ia t s  d u  c o n s e i l  m u n ic ip a l  d e  P a r is  e t d u  
ro n s e il c é n é r a l  d e  l.a S e in e  :

D e  Mm e T . Colanl. v e u v e  d e  l ’a n d e n  p r o -  
x-s.-eur à  la  F . i r u l l é  d e  S t r a s b o u r g ,  a n c ie n  
-«'•dacteur e n  c h e f  d u  jo u r n a l  la  République 
Française ;

D u  r o ^ i fu in c  Louis Canneva. a d jo in t  a u  co ­
lo n e l  d u  4 7 *  d ' in f a n t e r i e ,  m o r t  p o u r  l.a F r.an - 
r.*, e t  d e  so n  b e a u - f r è r » ,  le  l'>M fennw /  Jean 
Rurllan. d u  117* d ’ in fa n t e r ie ,  t o m b é  au  
c h a m p  d ’h o n n e u r ;

D e  -W. Alfred Seel, a v o c a t ,  s e c r é t a ir e  g é n é ­
r a l  d e  l a  c h a m b r e  d e  c o m m e r c e  d e  C a la is .

FF.TTT C O U R R I E R  D F . L A  RIVIERA
—  .\ l 'o c r a s io n  d e  l ’a n n iv e r s a ir e  d e  la  n a is ­

s a n c e  d e  W a s h in g t o n ,  l e  r o « 4 u i des Etats- 
Vnis à \ ice  et Mm e Dulany-Hunter o n t  

d o n n é  u n e  b r i l l a r t e  r é c e n t io n  à la q u e l le  se  
p r e s s a ie n t  l a  c o lo n ie  a m é r ic a in e  « î  l 'é l i t e  d e  
f a  s o c ié t é  n iç o is e ,

Prtêre  d 'n U re s rr r  le s  r r i f  rte V/iMiMncc*, S/nrlanes. 
n e eée  e tc .,  û l 'O f f ic e  des P v .b l l r f t . o i ' .  ï<, bnu fevard  
P a is s a n n lé re . T rt'ep h on e  ( • n ln U  S i I t  B u rea u x  : 
J (I «  ftetiree,- rtlm a n ch e t el frtles. I l  <1 1 !  A eu re », 
S â 6 Aeuree. f t r i r  su éc ia u x  c o ru e n tU  à  nas abo i.n éê.

C’est -un député que le sort a doté d’une 
fortune assez aimable — deux bonnes dou­
zaines de millions, disent lieiix qui ont 
compté — et qui jouit tteiis son dcjviftement 
d'une influence considérable. Il estime, ton- 
lefois, qu’il n’est pas de petites économies 
et que, même et surtout pour un million­
naire; un sou et un sou doivent faire... trois 
sous.

Tou? les Jours, il s'attarde an Polais-Bour- 
bon. Et, après 7 heures, lorsque tons ses

eux des lii-stoires si Icrrlbietr qùe leà 
inanj, prononçant c e  surnorB singulier, dont 

'■pêrfltjnne''h’â pu nous dire l'origiite, pAIfssent 
un peu.

Les petitsenfant8 .se taisent aussiîôf. Pour- 
;royez : „-ont pas’coiïmi les’ Gibraltars, Car,

. . rivil Y I ppgge. il n'y a plus d'en-
as du tout ! I.e militaire prend le parti de  ̂ femmes il n’y  a plus

(lu maisons...

ses usagi»

collègues ont quitté la salie des conférences, , l  ^  t } f-n n irp
on le voit s’approclier de la grande tubki et p o u r  c i  te c u i t i i c
retirer de leurs baguettes les joiiriifuix du ' ^  Besançon, un immeuble réquisitnriiné
soir qu il emporte chez lut pour les Iir« Iran- l'aulorité militaire est détruit pur un
quillement el tout a .son aise. Il a dabfird ijicçnrtje. i.e propriétaire assigne naturelle- 
pris soin (le a assurer que tous les députés 1 -,,ent le iriînistre de la Guerre en réparation 
sont partis et qu'aucun d eux ne viendra les 1 dommage causé. C'est devant lo tribunal 
réclamer. -̂ivU qu'il la condtfil. L'avocat du ministère

Le malin, c'est le même déçuté qu’on voit | plaide aussitôt que la juridiction civilo eet 
arriver le premier, dès l'ouverture des por- ' incompétente.
les. Il vient remettre dans leurs baguettes Cependant, à Paris, un immeuble rôqui- 
les journaux qu’il a emportés la veille. Pas ' sitioniié par l'autorité militaire est détruit 
une seule fois, depuis des aniiéea et des an- par un incendie. Le propriélaire assigne na- 
nées, il n'a manqué d'exactitude. -Aucun de i tiinelîement le ministre de la Guerre en ré­
sas collègues ne saurait ainsi lui reprocher I paration du dommage causé. Mais c’eet de-

Donc la dame porte à son cha|«'au'une 
épingle menaçante, et, soudain, tnanque d'é- 
borgner un monsieur, le  mcmsieiif se fà- 
cite... et un rfiilitairo intervient. Vous croyez 
que c’est pour prêter main forte au 
Pas du toi 
la dame ;

— Nous en voyons bien d’autres, sur _ te ; 
front ! La belle affaire ! Une piqûr» d’épin- ; PONT DES ARTS
glf 1 Qu’est-ce que vous diriez d'une mar- ]  »...
mite ? . . . .  ! (lontanjons le potit jeu d?s csniiidaluras a

Le civil, interdit, cJiercha un instant sa ré- ; l'Acedémie Gonoourt. On a parlé Ue Paul Brulat, 
tonse ; elle fut pni.i'hommesque, mais après <i.> iVibert Schcffer. rto ü>urtoiine, de Georges !-•■- 
out ne manqua point de sens : coante. de J-̂ aii Ajalbert et de Mme Gérard djllou-
- -  Eh ! monsieur ! dit le civil au soldat. ; viBe. Voiri tnamlcnanl que .«rlains anns de 

nous ne sommes pas au front, ici ! Chacun , mV^la ag itas
o n t  n é g l i g é  d e  lu i d e m a n d e r  s o n  a v i « .

C o iw n c n t  p a s s e r  a u x  y e u x  d o s  tou ltis  p o u r  un
 -------------------------   p ) g _

. p a r  le  t< «n p S 'q ü i 
ï  Et) pu b lia n t  un 

rnyrru' d e  rnj;.-. E to ile s . D ep u is  
q u e lq u e  te m p s  u n e  m u lU tu ilc  d v  t r o is  E to ile s  
p u b lien t  d e s  ch os es  a n g n i-  - i ; : * - ' '  « u r  itc s  d o cu

! (’.'e

n \ ,A  x j,
hcsnme iniissammeiit renseigné 
oé, mais qui ne peut dévoilèr.
uoiirt. sa 'grsra personnalit- 
livre .sous le pseudor

meiiLs to u jo u rs  in é d it s  1. 
q u i  p asse ra

( ■ , ' * ■ - )  " 1 1 - -  | r < l i ' , e  Elixl*.

Du théâtre ou livre. M. Maurice noiinay, dont 
nn vioit de reprcjidrB rdiilre Danger, publie 
aujourd’hui ses notatiMi-s de guerre : Pendant 
qu'g* sont (t Voyon, cependant que ses iXfrcs 
û un» lianic bfn/icfce sont sur le point de connal- 
Irc les feu.'; de la critique.

L E  t / E IL L E U B .

V IE N T  DE P A R A IT R E  ! par A lb e r t  Guillaum e

— Voulez-vous que je Çous tire les car» 
tes ? me demanda Mme Adélaïde.

—  Ma foi, non, chère amie... Je suis 
.seulement venu vous dire un petit ^ n - 
jour en passant... Et, quant au Destin...

—  Oh ! je sais, vous n'y croyez guère...
—  J’y  crois, au contraire, et ferme» 

nient... Le Destin existe... C’est, sans 
calembour, le futur passé, ou, pour mieux 
dire, le passé futur... Tandis que le pass(; 
n'est autre chose, en somme, que du Des­
tin antérieur... Seulement j ’estime que les 
devineresses devraient se borner à prédire 
le passé... Ce serait plus sûr...

—  Vous êtes sceptique.
—  Mon Dieu, à peu près autant que 

vous,,,
—  Oh ! pardon...
—  \'oyons, entre nous, est-ce que vouf 

y croyez beaucoup, à votre science ?...
—  Mais... mais certainement...
—  Allons donc !... Si vous prédisîe* 

réellement l ’avenir, en admettant que 
cela vous fût possible, mais vous mnurricï 
de faim, ma pauvre amie !... Vous n’au­
riez bientôt plus aucune clientèle... Com­
me vous seriez obligée d’annoncer plus de 
mal que de bien, et comme ce que l'on 
vient chercher aupiès de vous, c’est sur­
tout de l ’espoir, vous rte tarderiez pas s 
fermer vos portes... Vous n’avez de rai­
son d’être que si vous affirmez aux gens 
comme certain ce qu’ ils désirent secrète- 
n-cnt...

—  I l y a du vrai dans ce que vouz 
dites...

—  Ah ! vous voyez...
—  Ainsi, pas plus tard qu’hier... Mais, 

entre nous, n’est-ce pas?...
—  C ’est juté...
—  Eh bien, hier, je reçois la visite 

d ’une petite femme très gentille, et, ma 
foi, très comme il faut... Elle s’assied en 
face de moi, de l ’autre côté de la table... 
Elle ouvre la bouche pour parier, et, tout 
à coup, la voilà qui éclate en sanglots...

—  Peine de cœur...
—  Oui... vous allez voir... Elle pleu­

rait,,. Elle pleurait... Elle était toute se­
couée... Les spasmes, succédaient aux spas­
mes... Je vous assure que c’était impres­
sionnant... Alors, je lui pose la main sur 
le bras, et je lui dis doucement.

(i —  Vous ayez du chagrin... beaucoup 
de chagrin ?...

K —  Oh ! oui, madame!... fait-elle en 
sc calmant un peu.

« —  C’est, sai.s doute, à cause de lui?., 
a —  Comment le savez-vous?...
K —  fv’ai»je point le pouvoir de tout 

pénétrer?...
«  (Eh bien, oui, c ’est à cause de lui... 

'•.ïï'.iji’â ‘quittée... I l est parti encore une 
fois... A ^ ! }é ’Sççs -t^^je,he m’en conso-

n —  Vous l ’aimez donc tant que ça?...
'( —  Si je l ’aime !... A h ! mon Toto,

. mon cher Toto!... Mais il est tout pour 
mot!.,.

t( —  Il ne vous aime donc pas, lui?... 
(( — Je ne sais pas... Je crois que oui... 

Mais il est si léger, si coureur !... On di­
rait qu'il y  a dos moments où il a assez 
de moi.., Oh! alore, rien à faire pour lv 
retenir !... Si vous croyez qu’il pense à la 
peine qu’il me fait !... Seulement, ai 
fond, il ne peut tout de même pas vi\TC 
sans moi, car rien ni joersonne ne peuvent 
remplacer pour lui mon affection, mou 
dévouement, ma tendresse... En général, 
au bout de quelques jours, il me revient... 
Et j ’ai la faiblesse de lui pardonner... 
Quç voulez-vous, moi non plus, je ne 
peux pas me passer de lui!... Seulement, 
aujourd'hui, voilà plus de deux semaines 
qu’il m'a abandonnée, oubliée!... Jamais 
encore cela n’était airivé!,.. A h ! il fgui 
qu’il soit bien heureux pour me délaissci 
ainsi !... Le revcrrai-jc maintenant?... Ah 
madame, je commence à désespérer!... Xc 
plus le revoir!... Oh! ce n’est pas qu’ ii 
soit plus beau qu’un autre... Mais, vou? 
savez, il y a des choses qui ne se com­
mandent pas... Pour moi, '1 o ’y a que lui 
au monde... Et, à la seule pensée que je 
puisse le perdre, le perdre pour toujoims... 
A h ! madame!... A h ! madame, je suit 
bien malheureuse!...

>1 Et la voilà qui se remet à sangloter 
. de plus belle.

—  Très touchant, chère amie... Mais 
vous devez être blasée sur les scènes de 
ce genre... Elles sont plutôt fréquentes 
dans votre cabinet.

—  C’est vrai... Mais il y avait, cette 
fois, chez cette jeune fille, un accent de

; sincérité qui m'a remuée..? Elle n ’a de­
mandé naturellement si je pouvais lu: 

• donner des noua-elles du cher absent... Je 
lui ai offert le grand jeu...

—  Les affaires sont les affaires...
—  Comme vous dites... Je vous passe 

' sous silence la méchante dame brune, la
bonne dame blonde, l ’argent dans sa mai- 

' son, i ’hoinnie de loi et l'homme de la 
campagne qui arrive à Ja nuit... Bref, je 
lui ai certifié que ses épreuves touchaient 
à sa fin, qu'un triomphe se préparait pour 

I elle, et que son Toto allait lui revenir.
plus aimant que jamais, et plus tôt peut- 

, être qu’elle ne se le figurait,.. Elle est 
partie toute rassérénée, et presque joyeu­
se-... Eh bien, dites-moi, mon ami, est-ce 

, que je- n’ai pas accompli une bonne œuvre 
; en donnant à cette petite âme éplorée un 
' peu d ’espérance?...

—  Assurément... Et je ne puis que vous 
féliciter.. Pourtant, si l'amoureux ne re­
vient pas?..,

—  Elle en trouvera un autre...

L A  P O U D R E  L O U IS  l E G P A S  C A Ï  M E  IN S T A M - 
T A N E M E N T  L E S  A C C È S  D ’A S T H M f .  L E  SO U - 
L A C  E -V E N T  E f f T  DL-iR-ABLE. 2 F R . ,  P H A E M " *

D E N T I F R I C E  V I G I E
— D em ander i  L e  guide des "‘ Restrictions “  de "Paris... D ix  centim es... deux sous... Demandez... '

Ayuntamiento de Madrid
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— Oh ! madame Adélaïde !...
— Voyons, mon ami, vous savez aussi 

bien que mo< qu’ il n’y a pas de tristes- 
jes inconsolables... Voilà déjà plus de 
quinze jours que cettii enfant s’ impatien­
te... Grâce au baume que je lui ai versé, 
elle aura bien encore quinze jours de pa­
tience, au moins... Un mois, c’est un 
mois... Tant de choses peuvent se passer 
en un mois',.. Ne croyez-vous pas qu’elle 
Ênira par se consoler?...

— Comme vous connaissez le cœur 
humain !,,.

— Et, une fois qu’elle sera consolée, 
cioycz-vous qu’elle me tienne rigueur?... 
Je vous parie qu'elle ne se rappellera 
jnême plus qu’elle soit jamais venue me 
voir... Et elle l ’oubliera si bien qu’à la 
piemièrc occasion elle rappliquera... 
C'cst moi qui vous le dis !. .

—  Allons !... décidément vous êtes très 
foite !...

A  ce moment, la porte s’ouvrit bnis- 
quement, et, comme une trombe, une pe­
tite bonne femme, jolie comme un cœur, 
se précipita, riant et pleurant à la fois.

—  Oh ! madame Adélaïde, s’écria-t- 
ellc... Merci! Merci! I l est revenu!... Il 
est revenu !...

— Ne vous l ’avais-jc pas dit? déclara 
Mme Adélaïde avec une grande dignité.

Et se tournant vers moi, avec un air 
supérieur :

— Quand je pense que voilà un de mes 
tmis qui était en train de mettre en doute 
l’infaillibilité de ma science!...

—  Oh ! il ne faut pas «lire ça, monsieur ! 
fit la petite femme... Les cartes, ça ne 
trompe jamais !...

— Racontez-moi un peu comment cela 
s’est passé, demanda Mme Adélaïde.

— Êh bien, voici... Pas plus tard qu’en 
vous quittant, je l ’ai trouvé devant ma 
porte... I l m’attendait... J’ai failli tomber 
à la renverse... Lui, il me regardait, un 
peu honteux... J'ai monté l ’escalier sans 
rien dire... I l m’a suivie... Une fois chez 
moi, quand je me suis trouvée en face de 
lui, je n’ai pas eu la force de lui faire le 
moindre reproche... Je l ’ai embrassé... 
Alors, ce fut une joie folle!... I l sautait, 
il gambadait, il me léchait...

— Comment !... Il vous léchait !...
— .Seulement, à l ’avenir, je sais bien ce 

que je ferai, pour qu’il ne se sauve nlus... 
Je lui achèterai une laisse et un collier...

— Comment ! m’écriai-je... C’était donc 
ni! chien !...

— Mais, naturellement, dit Mme Adé­
laïde. en me foudroyant d ’un regard 
cliargé de rnéoris... Que vouliez-vous 
donc que ce fût !...

Adrien VtLY.

I.'ahondanrc drs mnvitsrrils qui nous snnl 
erni'ii/rt.cr et la nécessité nii nous nous jviT/nn* 
dr nr pas /",« rendre, gu’i/.s aient élé prihliês 
ou non. nous /oreenl à prier nas cmi/réres 
e', nn.î rnrrespnndonis de anrder copie des 
articles qu'ils nous adressent.

L i  MODE

LES B LO U SE S  D R O ITE S
Dans ia plupart des collections nouvelles, 

les costumes tailleur se complètent d’une 
blouse assortie qui 
fa i t  un ensemble 
plus élégant qu'il ne 
ie serait avec une 
chemisette quelcon­
que. Ces blouses sont 
sou ven t complète- 
Tient droites, de for. 
me k im on o  ou à 
emmanchures trè s  
plates et ressemblent, 
dans l ’ouverture de 
la jaquette, à un gi- 
let plus qu'à un cor­
sage. Le modèle cro­
qué ici est en crêpe 
Leorgette, de ce joli 
ton bis qui n'est ni 
gris n' b e ige , et 
qu'on voil cette sai-

Éphémérides de la Guerre ' L E S  T  H  É  A T  R  E  S

SAMEDI 17 FEVRIER 
ffiO.vr — Nous pénétrons dan?

un saiilnnt d',\roerztwi;iei', en .\lsft.-c, rt nnu? 
repolissons deux r„ups de main aux Eparges 
el au niird-mirst de Bezonvaux.

ntt/M  \/c/t-K. — Nos allifs enlèveiil
d’imporlnnles position® sur un froiu de l.'rxi 
miiios. en faro de Mlraiimonl, avancent leur 
ligne tic quelques centaines de métros du vil­
lage du Pelit-Mimumont. au sud de l'Ancre. Ils 
s'onipaivnl de positions sur les pente» de l'épe­
ron nu nord de la terme de Bailloscourt, su n>-rd 
de i'.tni i'e. el c.xôculenl d'Iseureux coups de main 
au ®iid do .Veuvc-Oiapolle et au nord-e#t de 
ih'Tvspoerle.

FHii\T nOlMAIW. — Une attaque ennemie 
est repoussée au nord de Focsnni.

DIMANCHE 18 FEVRIER 
Fnn\T FRA\ÇAIS. -  Un de nos détachements 

pj'nL'tre dans une tranchée du bols Le Piôtie. 
Nous repoussons un coup de main au nord de 
Saint-Mi ilel 

I H(I\T liniTASMQVB. — Nos alliés repouv 
seul une forlo «j uliv-allaqiie contre leurs mai- 
veLc® positions sur réperon qui domine la terme 
de Ballloscoiirt cl pénètrent dims les lignes en­
nemies, au sud- " ®t l't nu nui-d-oucit d’.\rras, 
an sud de Kiiuii o-—.«rt el nu iioni d'Vpres.

FHOW /Il .s'®/.. — Une conlre-uttiiqiie russe 
rcjolle rconumi (1rs tenni-hécs qu’il avait réussi 
a occuper A lest du bourg de Ksichava (sud- 
ouest ( c Dvinsk'.

rn ovr IUHAIAIW — Les troupes russo-rou- 
niain(;s s'enmaient d’uno hauteur fortifiée, au 
sud-ouest d'Ocna.

LUNDI 19 FÉVRIER 
FRONT FR.I V ('0 .8 . — En .Msace, nu nord de 

Munster, un coup de main nous permet de taire 
des prisonniers.

F/10.V7' imiTAWIQlE. — Nos alliés exécu­
tent un coup de main au sud de Souchez.

MARDI 20 FEVRIER
FRONT FR.i \'ÇAtS. — Nous réussissons plu­

sieurs coups de main m nord de Flirey et A 
l’cHiPst de Watiwlller.

FRONT HHITAWIQUE. — Nos alliés pénHreml 
dans tes lignes ennemies à l’est d’.Arroenlléres 
et 4 l'est d'Ypre.s.

F/îÔ.\T RUSSE. — Une attaque de l'adver­
saire échoufe au nord-opest de l'odgaitze (front 
occidental).

FHi)\T ITALIEN. — Les Italiens rejellenl l’en­
nemi du retranchement qu'il nvall réussi 4 pren­
dre près de Pasara-Zetio-Pastoillo, sur le pla­
teau d’.Nsioffo 

.iRMEE R'OR/E\T qroni de Mêsopotamiei. — 
Les Anglais conllnucnt leur progression sur lo 
Tigi-p.

FfiO.vr ROUM.AIN. — Au nord de la vallée du 
Cachtn, deux reconnaissances ont été repous­
sées.

MERCREDI 2i FÉVRIER
FRONT FRAXÇ.ilS. — Nous faisons échouer 

un coup de main dirigé sur un de nos petits 
postes du sectrup de la ferme des aiainhrettes.

FRONT DRITA\NIQl E. -  Nos alliés s'empa­
rent de quelques élémenls de tranchiSes au nnrcl- 
esl de Gueiidecovu'l, pénôiienl fort avant dans 
les lignes ennemies, au sud d’.Nrmcnliéres (M 
prisonniers! ; un autre coup de main leur permet 
de ramener 114 prisonniers.

FRÜVF ITAUBV. — Les Italiens repoussent 
l’ennemi 4 gauche du toiTeni Maso, Val Lugnnu 
e! 4 l’est du torrent Vcrteibczza, vallée de F1I- 
gido.

FRONT R0r.VL4/,V. — Des éclaireurs russes 
ûltaquenl un pcMl poste el le mettent en fuite.

JEUDI 22 FEVRIER 
FRO.NT Ffl.IVC.l/S. — Des détachements en­

nemis, qui (entaient d'aborder nos lignes près 
de Roode-Porl (nord-est de Njquport', ont été 
dispersés.

m tiST ITALIEN. — Sur te plateau d'A.slatîo 
el vers le mont Zebio, des Incursions ennemies 
piment, un- ,;i 1 •«. ,,

iR'/fB ÙIORIENT. — Nous réussissons un 
coup de main sur BresL prés du tac Doiran, ei, 
bolft’ 'repoussons deux contre-attaques sur le 
même puitit.

FRONT ROUM.VN. — Les Bus'ês repoussent 
une lorte attaque au nord-est de Dorna-Vatra.

VENDREDI 23 FÉVRIER 
FRONT FR.INÇAIS. — Nous exécutons heu­

reusement deux coups de main au sud-ouesi du 
bols de Malancourt el à l’est l'o Mouilly (Uauts- 
de-Meuse', et nous en re}iou®- ns deux 4  l'est 
de Soi®sons el prés de Bezonvaux,

FROVr RRITANNIQI.E. — Nos aillés s’empa­
rent d’un Élément de tranchée au nord de Dueu- 
decourt. progressent au suri du Potit-Miraumont 
en prenant un poste avancé, exécutent avec suc- 

un coup de main au aiid-csl de -*niirhez et 
repoussent plusieurs raids vers .Nrmentières et 
le tmis de làiteuslaert.

FRONT RUSSk . — Une contre-attaque russe 
rejette l'ennemi de? tranchée? qu'il avait réussi 

■ à occuper prés du village de Zvijene, sur le fr(3nt 
occtiienlal.

Blouse droite 
en crêpe bis

«on chez quelques grands couturiers. Une 
broderie curait g.amii ie tour du cou, le bas 
^  muiuhcs et l ’ouilet inférieur de la blouse. 
L» même broderie marque ta place de ta 
taille, que ne désigne aucune c.imbrure ni 
•ucun effet de ceinture. Ces blouses droites, 
posées sur la jupe à' la façon des blouses 
nifirinières. donnent à la toilette simple cet 
Upen de laisser-aller bien dans la note ac- 
hiellc. Elle.® n'ont souvent aucune fermeture 
•pp.nrente et se passent par dessus la tête 
somme une chemise. Kn foulard bleu et 
liane ou en surah bleu ax’ec grand col marin, 
“bs gont ch.irmomes pour accompaerer le 
™?sique tailleur bleu. En organdi, elles ont 
*  désavantage de se fripper facilement.

■eonae FADMANT.

CycIUme. — Match des i  .Valions. — Au Vé­
lodrome d'iiiver. 4 2 heures.

Football AssTciaüon, - BriPshcrs conlre Pa­
risiens, au Néinilrome du l’arc des Princes. 4 
2 h. 45. — .Australiens cl Néo-Zéifindais contre 
C.-A.M. Généislv, ft lîmiiognc-siir-.'̂ elnc, 4 3 lieii- 

' res, terrain du C.A.S.tJ, — Chollfnne EsloA ir, 
au stade Branrmn. à Vonves, 4 1 heure — Etoile 

I des t>eux-U«u s contre Union -Alhlétique du Chuii- 
I lier. — Challenge de ln Renommée, 4 3 h. 30, 
Club Français contre C.A. Boulonnais.

Croa* Counlry. - Criiériuin de l’F..3.F,F.A., 
4 Colomlios. Riuis l.q nrésldenco du général Un- 
bail, épreuve internai nnnle; 125 loiiieuis enga­
ge®. — Crnss it'ilucerliire ilr ln F.'-..®'.F.F., ft 
ifcllevuc. il 2 11., rue des Gaules, W ; luO concur­
rents iiisci'ils.

Les m ach in jstcs>accessoiristes 
fe ron t-ils  g rè v e  ?

Ln Fédération des spectacles, lors de la 
dernière réunion de» machinistes-accessoiris- 
tcs, décida d'attendre jusqu’au 24 la réalisa­
tion des promesse* faites relativemeni à leur 
salaire.

A cet effet, des délégué» se rendirent, hier, 
auprès des directeurs pour exposer leurs re­
vendications.

11 nous a été déclaré, ft la Bourse du tra­
vail, que quelque» directeurs ont déjà donné 
satisfaction à leur personnel. D’autre part, 
nous nous heurtons à une réserve absolue 
touchant tout renseignement complémentaire. 

Quoi qu'il en soit, il parait probable qu'un 
accord interviendra, évitant ainsi une grève 
dont les matinées d'aujourd'hui auraient fait 
les frais. »

Premières. — M. Max Deariy. directeur 
(les Vaiiétès, fixe ou l "  mars, à 2 heures, 
la première du Roi de l'air, comédie-bouffe 
en 3 actes el 4 tableaux, de M. Maurice Hen- 
noquin, d'après The .di’Iof'ir, fuiilaisie amé­
ricaine de M. James Montgomcry. La se­
conde aura lieu le sofr, à 8 h. 15.

Opéra. — On répète actuellement .4Kia 
sous la direction de M; Arturo Vigiia. L'œu­
vre de A'erdi sera reprise le sam^i 3 mars.

Opéra-Comimie. — Les Quatre Journées, 
de M. .Alfred Bruncau, seront montées l'an­
née prochaine à la Scala de Milan, dans les 
décura d'Henri Martin. ,M<ir(Diif savetier du 
Caire, rat inscrit au programme de la pro­
chaine tournée en Italie, qui aura lieu le 
mois prochain.

Apollo. — Mam'selle Vendémiaire, (̂ ui 
chante allègrement la gloire de la France 
et l'héroïsme de aea enfants, continue son 
heureuse carrière. La nouvelle opérette si 
amusante et si chantante sera donnée au­
jourd'hui dimanche en matinée et en soirée. 
Jeudi prochain écalemenf, matinée et soirée., 
Locat. ouv. Central 72-21.

Aux Capucines. — .Aujourd'hui, en mali- 
née, à 2 h. 30, et le soir, ft 8 h. 30, Crèvic 
de Menthe... Allô La Clef, Aux Chandelles! 
avec Mlles Jane Danjou, Mérindol, Reine 
Dems, Rysor, Beiny et Hilda May ; 
MM. Bcrthez, .Arnaudy, C. BattaiUe, de» 
Mazcs, etc.

Chàtelet. — Le public ne se lasse pas d’ap­
plaudir Dicii, roi des chiens policiers. cha­
que représentation, il est rempli d'admira­
tion par la beauté et la richesse des décors 
et des costumes, charmé par les épisfxles 
gais qui émaillent l'action, ému par des scè­
nes angoissantes teües que le tornillage d’un 
paquebot par un sous-marin. Toutes ces 
qualités ne justifienl-eltas pas le succès 
triomiihal de ce spectacle !

Matinée nationale. — A 2 h. 30, à la Sor- 
bonnç, 20* matinée natiomle, avec le con­
cours de Mme Piérat, M. Henr%- Mnyer. do 
la Comédie-Framjaise : Mlle Marguerite Mé- 
renlié, de l’Onéra : Mlle Suzanne Thévenet, 
de rOnéra-Comique ; M. Emile R. B'anchet, 
pianiste, et de l’orcheslre de la Sodélé des 
Concerts du Conservatoire, sous la dTsctioii 

' de M. André Messager. Allocution de 
M. Paul Ginisly. 

f  '''Ttàéadôrlo."—'•.iujOu'rd'hùf, Ü -2 tx 30. don'-- 
‘ cert Victor Charpentier (orchestre 0I chœurs, 

SSO-exécotants). ■ •
Bienfaisance et solidarité. — Les ôludianls 

du P. C. N. organisent, pour le samedi 
10 mars proch-nin. au théâtre Réjane, une 
grande matinée de gala au profit de I' " Aide 
aux Aveug'es de Guerre », sous le haut pa­
tronage de Mme Ravmnnd Poincaré, avec le 
concours de nombreux artistes de nos prin­
cipaux théâtres.

CET APRES-MIDI ;
Comédie-Française,! h, 30, Rup Blas. 
Opéra-Comique. 1 h. 30, Lcikmé, Cdvalleiia ru*- 

ticana.
Odéon, 2 h.. A/aric Tudor.
Trianon-Lyrique, 2 il, 15, Un bal à la cour, le 

Forlraii de .Manon, les Voitures versées.
Même speetacle que le soir ; Antoine, S h. 30 ; 

Athénée, Bouffes-Farislens, 2 h. 15: Chàtelet, 
Grand-Guignol, Gymnase, Nouvel-Ambigu, Pa­
lais-Royal, Porte-Saint-Martin, 2 h. 30 ; Sarah- 
Bernhardt. 2 h. 15: Apollo, 2 h.; Capucines, 
Réjane, I h. 45 : Renatisance, Scala, r b. 15 ; 
Variétés. Ba-Ta-Clan.
CE SOIR :

Opéra, 7 h. 30. FausI.
Comédie-Française, 7 h. 45, le Plaistr de rompre,

I l'Ami Frits 
Opéra-Comique, 7 h. 30. Werther, Elcya,
OdéjQ, 7 h. 15. r.4»'S(3mmoir,

; PorSe-Salnt-Mart!n, 7 h. 30, Cyrano de Bergerac.
; Ambigu 8 h. 30. .Mam'zelle Nilouche.
I Galté, 8 h. 15, ta Châtelaine (Lucien Guitry).
I Gymnase, 8 h. 15, (n l ’cifie fi'nrmcs.
BouHes ' arU.ens, 8 h. 15, Jeun de La Fontaine 
Antoine, 8 h. 30. le Crime de Sylvest/c Ronnard.

I Péjane, 8 h., il ilhjn Rie law A I abri de ta loi/, 
j Th. Sarah Bcrnharctl, 8 h-, l'Aig/nn (dei nières:.
' Variéle? 8 h. I.'i, .Wiiuue [.Max Ocarly, June Re- 
' noiiardti {(leriiiètx.-sj.

Chàtelet. 8 h.. Rtch, roi des chiens policiers. 
Trianon-Lvrlqar 8 h., le Forirull de .\laiion, les 

V ütiure» lersêes.

Apollo, s II . '/....  1 -îi.Ii'mJulrf,
At é ’ÉT. '  il .31'. ' hlchi.
Patate-Royal - •• . el ,inn lllleul.
Caoucines. Tri. ' i-lfi', 8 h. 30. Créme-dc- 

Menihe.. .ülô! revue: la Ciel: Aux chan­
delles !

Th. Michel, 0 h.. - 1:".. d'm il iii.. 5 h 45 ; sam,, 
i II.. l'.liroTd )/ 'la,'. Je le ictie parla (enélre. 

Ranai»sanre, 8 li., i« huerre cl l'Amour.
Scala, S 11.. Tliamplgnol mainré lui.
Th. Edouard-VII, U h., .‘(■m fr're. 
Grand-Guignol 8 h 30, les frur de Wanneloo. 
Cluny, S h. 15. la Pf'Ue tlrleclive.

MUSIC-HALLS 
Olympia Central 44-08',, îO vedettes et altrac-

îi'
Ba-Ta-Clan, 3 h. 30, F.Inlico/ardisfe, revue. 

CINEMAS
Gaumont-Palace. — 2 h. 20 el 8 h. 15,

l'sarr, Jadej: I.';. 4, rue Furest, 10 4 IS
i l 15 A 17 h. Tri. Mari-, l'i-73.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

Ce mal'n, ft 10 heure?. 1;®  \ ; u . a  de rari* 
iiter-vrit è !a ni.ilr:.' ,1u si-x-éiiie arroiidtssOTcnt 

la ra®- r,' île ,\i I 'on Maillard »ur : • Saiiit- 
Sulpice et «cs aburu# -.

— L nlversllê des - .Annales », 51, rue Palnl- 
(ieorprs, i'ars. — Deroatn lundi 2b février, ft 
2 h. 30 : « I-a Marlinique *, confOreiioe par 
M. Henry Lémery,

— Le d(5ctoiir H. Nepper, chef des travaux de 
phvslolcwie pathologique an (ôDllègc de France 
’llàules Etiwes). fera pour llnslIluF pènéral ps,'‘- 
ehol(pgque. domain, à 5 heures, dans l'nmphi- 
fhéftire de médecine du Co.!è;;c de Krance. une 
t®>rJérenM sur : « 1 a slaWITé iieneuse et Tavn- 
i'nn et les variations des temps de réaction et 
émoUons •.

— .\ 2 h. 30. à la Maison des Etudiants, 13 et 
15. rue de la Hücherfe, ■< la Ltoue française et la 
jeunesse -, (jonférwice de M. Forlunat Sirawski, 
maiire dé conférences û la Sorbinne. rrés.dence 
de M. Léon Leeornu, membre de l'Institut, üiler- 
mêde artistique.

R E N T E S  V I A G È R E S

ALLE AUX LAMPES
LAMPES METALLIQUES

•pécules 3  ‘ 1 1 0  bougies
Très btsee consommation 

SEULE BCSSOURCE
C O n iR E  DECRET 

i  Ut. Bd 8t.Mart(B. TA. N.

SOO MONUMENTS
FUNÉRAIRES

Maladies ia la Femme
iz s  F is n o a is

Sur iOO FsmrnM, 11 7  en a 90 qol sont 
attsiDteedeTInmsar*. nirp&m,Fioromot, 
.et eutrM.eaxoBseatéOta. qui gênent plus 
OU inolnela mensiruatlou et qui expliquent 

le» ,H «zaorr«g iee  et 
les F&rtoa presque 
ooniinuelles auxquelie» 
elles sont sujettes. La 

I FEMME sa préoccupe peu 
Id'ebord de ces incooTé- 
nieots, puis ,tont a coup 
le ventre conimenoe a 
groseir et les maiaiees 

_ , ~i—  redoublent. Le FisBOBiE Bxiaer la iwi-trelt. g g  développe peu ft peu. il 
pèee sur les orgenes Intérieurs, occasionne 
des douleurs au ba®-ventre et aux rein», La 
malade e’aflsiblit etdoe oorto» abonde ntesis 
forcent a s'aliter precrue o-utinuellenieut. 
O t/£  FAIRE 7 A toutes ces malbeu- 

III -  reusee ii faut dire et 
redire i f  ajiee une oiu-s avec ia

J O U V E N C E . . .  A b b é  S O U R Y
qui von» guérira Rbrement, sans que voua 
eyez besoin de rer.niirlr ft uiio cipération 
dangereuse N'hésite» pas, cnr iJ y va 
de votre santé, «t sachez bien que la 
J o a v e n c o  de l 'A b b é  aourjr est conii'OKée 
de plantes spéciales, sans aucun poison; 
elle est faite exprès pour guérir toutes les 
MiLAPIEB INTÉRIEÜRB8 PB LA FEMME! 
Aldtritea. F ib r o m o e .  H e ta o r r ^ g is m .  

Pertes blancbee. Réglés i r r é g u l i è r e s  et 
d o u lo u r e u e e e .T r o u b fe e  de le C lr a u tu t f - 'n

f i Baog. A ocideata du RETOUR d'AGE, 
tourdjssenieais, CbaJeur*. 'Vapeurs, 

C o o g e e t io n a , V a r lo e e ,  PbJeoitss.
Il est bon de taire chaque jour rte» 

(njeoiions avec 1’HTQlénmtlE des DAIffRfl 
(1 fr. 50 la boite).

Ls Jonveoce de l'Abbé Sonry. 4 tr. la flseoo 
dans toutes phsrmarie? ; 4  fr. 60  franeo eare. 
Les 3 flacons franco onln* mcnritt-i'oste la fr. 
adressé riisrmscle Uag. DOHO.<TŒR,ftZlOtten, 

(W >U e« centenaH lrtn ttitm tten ls  çrailsX f l8 8

T I S A N E S  P O U L A I N
GiifrinOii radicale ei -an- ré*ima dn ÛIAàÉTE, AL8UMI/IS, 
ccaar, folc, re.se, vcnaiaelLnutéa rualadie® n'paL.-r- incurables.

L iore  d 'or et A llesla tiani franco — E crire  : 
TlSANBS goJJSàJaiH. 87. r. Stelssare. Paris

TAÜX 
SUPERIEUR

S u tt-p rop rieU s . l ' iu tru ils -R e n in i in e m e n U  o ra lu ilt  
I ANQUF. M O B IL IE R E , 5, rue SaInt-AuguaUn, Paris.

en L. LAMBERT
MAOASm 37. BdMénümonisnt

Ne us rappelons ft nos abonnés que toute de­
mande de changsment d'adresse doit être ac­
compagnée de ia dernière bande d'abcmie'nent 
et de So centimes pour tous irais. Il ns pourrs 
être tait (ircU qu'aux demandes présentées 
dans les conditions ci-dessus.

est lo
^eule cBose dont Vous aVei 
lesoin si £̂ 0U5 êtes faibles 
mêmiques, nerVeux, abattus.

•Wincamis" est U seule choer qui vous donnera 
ne nouoeife force (|uaiid vont êtes {aibtes, — un 
mtuieau et ricite sang quand vous êtes anémique.», 
me nouvelle vigueur nerveuse quand vous êtes 

t  Nerveux • -^ et une nouvelle vitalité <iaan<t vous 
Itra eatrltusa. Car “ NViucarni-'' |>09sëde un 
Tuodruple pouvoir ~  c'est un Tonique, uu Forti- 
üant, nn Créateur de sang et une nounilnre oes 
isi^— le lout combiné dans une délicieuse boisson 
.-réatrice de vie. Même depuis le premier verre 
Je vin vous pouvez sentir te bien que cela vous 
fait — et en continuant vous pouvez sentir le sang 
ùonveau drcoler dans vos vaines, — voua pouvez 
eiihr tout votre organisme reprendre une iioiivalla 
«italitê. C'est pouiquoi plus dé 10.001) Docteur» 
.-ecomroandent lé “ Wincamii”.

Le vin de 1a via n’est pai nn loxe, mais un» 
rêhlaUe nécessité pour tous ceux uni sont faibles, 
ftnêmiqnes. Nerveux. Abattus — pour les Invalides 
s'efTorçaiit de regagner de la vigueur apié® nne 
jffaiblissaiite mulaifie — pour tous lei martyrs de 
ladigerlion — pour tons ceux qui sonl ilTaibli? par 
la Tieilleaae — el pour tous cens iiui sont déprimés 
*t moroses. ‘ 'Wincarnis' est le plus prompt et Ii> 
dui sûr chemin i  une nouvelle santé. Prompt 
larce qué le mieux commence tout de suite, sû', 
«arce que depuis |>Iu» de trente ans il a donné 
me nouvelle santé ft un nomliré incalculable de 
i>*raonne* souffrantes, et parce qn'il ne contiü.t 
..ueune drogue, Cessez donc de souffrir inatilemer.i. 
essayez Juste une bouieille de “ 'Wincarnis"- Te "

rVA«*«nürif?vt4 1# vsndéQt.

E.VILLIOD
DÉTECTIVE

37, Boul. Matesnerbet,
PARIS

ENQUÊTES
RECHERCHES.

SURVEILLANCES,

Correspondftiits 
d&Bs le Monde entier.

MONTMIRAIL
A  ÇVAUCLUSE)

C U iR A S S E Z -Y O U S !
C U I R A S S E Z

votre Gorge, vos Bronches, 
vos Poumons en les deteadant) 

en les préservant 
par l’ftutisepsie volatile (des

I P a s t i l l e s  VâLDA
contre les (dangers du Froid, 

de l'Humidité, des PouBsières, 
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L ' O T A G E
^Tand rom an d 'aven tures et de guerre
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Projet»
'- I  ci.-ilui'i, lu Lioni’I, que cc plnn 
1" u, . i auiloul piUS Biniplu quo loua

■ '. après un iiiumriil de silence : 
'i:.i ll..iiô qui r.'ivi'iiliiiL- immJip u 
• que inius jiutesiuii.S. suiis (‘ncniulirr. 
- U-.-! ; •. (* ouv r® !'? cu..vrcui s au iicz 

■il, il,'S stnliiirllrs i i^clirs. 11 .'«la
1,1, ® ,|[t ®c,ic cnv.rrm.

"  • ' i i i q  h c u i 'fS ,  v u i i i  i i c u i  L's c l  d e m i e  
' l 'i i iJ .

ra ài i  lieuie®... Ün s'aiirr- 
üu jiulii' üvnsiuil 11 sept lu'un's ;

n,; - " l'I 'iiiu  upréi iiotrc départ. Au-
-iltJiA jiij® un,' avance sufiisunip •? 

''''' I' !iiU!.,T. Lüc ii (Si bien cvidcnf 
•■urf].''''' ' i'ii moins deux licutes de 

g.i^iirr la forêt, 
b i i t ï j p ''' -\n<irè. . \ l 8 i s  on pentsiip- 

cet iiiconvéïiiuiit vl bénèlieier d'une

'ri,.;-; ' ■
Un# u ■■

ÿ - :  .
‘pi
iiiurf]';;

avûiict dr douze heures. C'est niôme l'enfan­
ce de l'üi'l.

— .1"  ne vois pns bien...
— Parce que lu ns toujours èlé nn soîdnt 

nindiye, mon b'in l.iornl. Si tu nvips servi 
coniine moi dans les elia.«sriirs (l’«\fr.qiie, si 
lu avais* eu 1 idée de siinliT le mur la innt 
puur fülor baiiilmelier avec les cojinins, tn 
saurais combien il csl facile de oaroller la 
consigne et de n nin|ni r impnnèmrnt 4 l’ap­
pel... Ün insI.'iHc, voilà tout. On iitslullc !

— On imstalle f|iioi ?
— gun Iil. jiailili'ii Avec l.i Iravcrsin, 

le irol'ielion. liaPiiciKcnl di?|iii®c mui® la rnn- 
vr-rl irv on simule pai-riili'iiii'iil l'individn, 
II! bimiioninic qui d.<rl ün soiuiiicil du jnslc, 
(.'*n'’l'|ni’s vi'leinenis — rt. il/ni.s l'nccnr- 
reiic", il nous «eni facile d y placcT les nû- 
ti'i'S l'iiisqiic D'uia (tiniins levèlu ceux d.'s 
.itivi'ici'S — qitc'.<| les vêli nicnis, (i;s-je, cn- 
tnssi'w snr le pieti du lit eimqilèteiil l'illti- 
9 on et ln rtèc'T. l-’officinr de rond.' q li d'ail­
leurs prnrètie à la rêrèmoiiic de l'appel 
dans uiin dcnii-obsciirit.' n'y voit g.'iiéralc- 
iiient i|Tie du lil.-ii. Il ,ap|iei;c, pur c.xeniple :

— .ftirirè ncrniimlnis !
— Itiu' niii lois : Oonci'è ! n’oiniid un cn- 

inai-inl.'. I.'olll.i-r icgaifl.' do’ loin, s'illu­
sionne, passe, i l  lo tour est joué...

— l'incnre f.nif-i) Iroincr un camarade 
pour rcpoitilr.; que vous ûlcs coachè.

— T inquiète pos de ça ! Le lieutenant 
Martin s'on diurgora...

— En risquüiU ironie jours d'arrôls du 
fort»r''3so I

— .Mai.s non ! Il arguera de sa bonne foi. 
Il dira .que lui aussi s'esl illiisioiuié cumine 
l'oftider de ronde 1 J'ai Jèuoiidu coul lois

pour dos cutiiaradcs en purcille circonstance 
el je n'ai juuiais eu à la'en ropciilir...

'— i.’tst que Lu Étais soldat daus l'arniéc 
fi'am.aise, mon bon André.

— N'iinjjorte ! Le lioulonant Martin rè- 
pumira.

— Tu lui en a.® parlé ?
— Non ! .Mais j'tn suis persuadé d'avnn- 

co, C'cst le plus l'Iiic garçon <|ue je connais­
se — après loi, bien entendu, mon bon Uo- 
net.

Dès le Iri.deiTiain malin, les deux amis mi- 
rcnl à e.xêcuUjn le pluii qu’ ils avaient tnlln 
adoplé.

•André i?t Lionel se rendirent séparément à 
lu cunliiiL'. ft imc lioinc d'int.'i vallo, poui' ne 
pas lmp nlliif-r l’olleniion du eanliniir. et 
S" pivic iroioni ù pc'x d'wr chacun deux li­
tre» de nmnvnte aieool.

Ces qno.re litre.®. «\ndré. avec des précoii- 
lions d'opnche, les jiorla dans le grenier, 
90U8 le toit ui'i liavtilll'iieiit les cnnvivnis, 
el les plaça à côté d'ime aulie boulcilk' dojft 
ù nioiliè vide qui Iralimit juès d'un pauii,.'r 
de vlclmiilii's e> d'un puquot d'uulüs.

Kn .sorluiil du réfccloire n|nè.® midi, à 
rih’ure de la proniviuide qiioiidirinu' des 
ufiick-rs ur.siiiiriivis dans iu cour, .André et 
l.i iiicl a lordèrent le liiiiteoun! Mai lin.

— .Mon lieutenant, lui dit .André, vous 
phirail-it de venir causer un peu avec 
nous ?...

— V.> i.n'iprs ! répondit l'officier iJe chas­
seurs ai[iins.

Tout aussitôl, à voix besse, l'aviaieur Ini 
cx|)osa son pkm d'évusion .■! lu; fil connal- 
lic le service qu'il ullendait de lui au mo­
ment de l'apoel du soir.

Le lieutenant Martin trouva le plan bien 
bàli el l'idéu de se suhslitiior aux deux mi- 
vriers cuuvr.'urs l'uitic .liéioiiu ni hi-iii'tusc.

— Vous devez léuss.r, d.'olaiii-t-il aux 
deux amis. En somiiir, .'uviiilurc n'est 
qu'uiïuiic d'uuduOô. El la cnauoo vou,s sou- 
l’ira. En co qui me conccino, jo n'ai pus 
besoin de vous dire que iiioii coiiciiiiis vous 
est acquis d avance. Ne vous donnez pas la 
junne d'ina aller vus lits, Jo ....lu.iis le coup 
et jo m'en cliargo. Luissiv. seulement, en 
descendant du grenier duiis lu ihainhrèc, 
vus iiiiifiirmcs dans uu coin où je pu.ssu 
les tioiiver.

!• l eoiiiitio .Yndiê et I.innel le remerciaient 
chuleui eureuienl ;

— Inutile de nic ic;.,. ivior, mes rhers ca- 
m.nulles. Kn vous rciulani service, je ne 
f li® que mon dovuir. '.V.' fanl-il pas a'cn- 
li'aliler entre cupkfs ? N,' devons-nous pas 
en toutes ci'''•■n®t m''es rosi t  iJ ita res  et 
unis contre lus Durlin? ? Dans l'ocro-s on 
cpii se piÉsfnlo el qui vu s  peimet'ro, j'en 
suis ciinviiincu, de rolo.irmn' en l''rn'c\ je 
.®iTu lieiirciix s' P'i ciinlr'biier ft ipn'r» 
ft raniiÉii frjm,'iiioe ncu.x o jlciera de voir.' 
v.ili'iir.

Cil ne fut p.'■ sans émnt'nn que lu» deux 
.unis îilleii'iij I il lu kiniü‘’'C du s ir. Xtidrê. 
pnrli. iirêrenicni ne;''..-(jv, » .uipluil les Koii- 
res el le? nütiule® qui, ft m m g è, pu®9!iient 
Irop leriléa. L'idée .le nioiilor uu gienier 
VMir savn'r co q'ue f.lisaient les couvreur® 
0 Imnkii' cnmnio une .ib®c®?;on. Li.inol 
n'fiii toutes les peines du monde à l'en em­
pêcher :

— ,\u bouge pas. reste tranquille. Il ne 
fnul pm« allipcr l'aHeiiliun. éveiller les soup­
çons. Il ne (uut jouer lu partie uu'à boû

escient, ft l'heure dits, uvco tous les alouts 
dans noire ;ou-..

— N'emjjévJie, mon bon Lionel, que je 
vojdiuis l.itn ou voir,..

— ünoi duiic ?
— Mu’S s’ils ne sonl pas saoul® à crever, 

ces boug!c®-lo. que ie;üii®-iuiu.® ,•
— Eh bien ! Sous recontineni orons de 

main...
— Crnis-tn vraiment qu'on leur a nxn',,' 

iisse' de sehni.Jc?
— .Mais uni! De quoi griser un tégimeni 

de Poiiiêrimien-»...
— .MIons ! tant mieux ! Lionel, innt 

mieux !
Comme l inq heures sonnaient H e.in i... 

ombres eii'nléssiiieiif di’'jù le cel, l'untiii. 
Innt le® cliijses. ealompuiil ieiirs formci) lu 
'iè.'isMiU l.'ur nspp t et leur eniilenr, I io" I 
fit enfin signe ù \ndié qn'il éluit Umii! 
d'ng r.

— Allons-y ! fit-il, et que Dieu non» pro 
tègo!

— A'inn®! rênêln Ardrê.
El lous (Iriix gi'unii.'iuiU un grcn l'i ‘ j

.le cl. 'I® ..
I.ii po le n .'luit duccrt», l n ' ’ iicnrn'' dans 

li> In'l 11'.- Lii.'a I v;i;;U('iiieiil. l.innc!. iii-ii'i-.n- 
lUenl. uv ,11 u l.l 1.'|.‘

— \()i'-iii? Apcrcnis-iu nos homme»'? 
rnui'tinir.i «Nnilié.

L'ofli ier de inarinc se penclui davantage.
— l’arb.eii ! lil il ,-pros une seeinhle «lu si­

lence (iu'.\ndré trouva plus longue .ju'ün s e- 
clo. parhieti, mon r her, no? deux drille» sont 
affn'ê*, ivi i'®-in.>rl8.

— Tu en 0? Iii»n . rt lain, Lionel 2
— Il n'y a pus tic doute.

i«l sKierc.j
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GIBBS I N V E N T E U R  
d u  savon  p ou r  

la  B a rbe ,  
d u  savon  dentifrice  

E x ig e z  la  m arqu e
EXCELSIOR IBAGDOR

L e  S E U L  savon  
T R O U É ,  suspendu  

s u r  u n e  tige. 
T o u jo u rs  propre.

T o u jo u rs  sec, 
É co n o m ise  50 0/0

U n  glissement de la falaise s’est produit au Tréport d’une hauteur de 100 mètres

IM UM

ESCALIER DÉM OLI P A R  LES ROCHERS DES BLOCS DE 20.000 K ILO S  SONT VENUS É C RASER  LES ÉCURIES D ’UNE M AISON
Un important éboulement, provoqué probablement par les dernières pluies, s’est produit 
sur la plage du Tréport. Une partie de la falaise, glissant d ’une hauteur de cent.mètres, 
s’est écroulée sur la grève. Les habitants de la maison que représente notre seconde

photographie ont eu juste le temps de fuir. Les écuries des «  Caves normandes »  ont été 
écrasées par des blocs de pierre de 20.000 kilos. Pris de peur, le cheval s’est échappé, mais 
les voitures sont sous les décombres. Un funiculaire voisin est menacé par l ’éboulement.

Les obsèques du général italien Bagnani George V  a passé les « Anzac » en revue

L A  CÉRÉM ONIE  A U  C IM E TIÈ R E , SUR  LE  FRO NT B R ITAN N IQ U E  
L e  général Bagnani, représentant de l ’armée italienne auprès de l’état-major britannique 
sur le front de France, vient de mourir. Nos alliés lui ont fa it des obsèques solennelles. 
Beaucoup d’officiers anglais et français étaient présents. Voici la cérémonie au cimetière.

LE SO U VE RA IN  T R A V E R S A N T  LES LIGNES DES A U S TR A L IE N S  
Le roi George V  vient de féliciter publiquement, après l’avoir passé en revue, un régiment 
des «A n z a c » ,  ces Australiens et Néo-Zélandais qui ont accompli tant de glorieux exploits 
en Orient. Ces fidèles sujets de l ’empire sont extrêmement populaires en Angleterre.

Les combattants dans leur tenue d’bîver aux pvant=postes

L A  P E A U  DE M OUTON E T LES BOTTES D E R R IÈ R E  LEURS CRENEAUX, LES G UETTEU RS SONT D R A PE S  DANS DES COUVERTURES
Le troisièm e hiver de la guerre tire à sa fin  et nos soldats attendent avec une impatience ' dement que les circonstances le permettaient. Ceux que l ’on voit ici, dans une tranchée de
bien compréhensible les premières journées tièdes du printemps. Cet hiver toutefois fut I prem ière ligne, portent sur leur capote une peau de mouton par-dessus laquelle ils mettent
un peu moins pénible pour eux que les précédents. Ils ont été, en effet, vêtus aussi chaii- encore une ou deux couvertures. Leurs pieds sont protégés par des bottes imperméables.

DÉPURATIF BLEU
r t r  j .  iiiaiiu-;. f l i .:;. .-t

I "  sang, e on tt i-
patlsn , eczém a, neU(>ii' I "  lo ie , 
i 'cH om ac, les  re ins, Ip^ b ron ­
chas. d issout l 's o ld e  n r lq u e  p i

  ciiassp Ip rh iijnaU em e. JIctvpcI-
-L.\ conlrn Ips  m n lidu e  de U  lam m e "t  le* 

troub le » nerveux, a tr. i i ;  rraneo, 3 fr. 50. Cure  
4 flacons, 10 rr. fco Ecrire ; BREL&HD, rbarm a- 
Clen, 31, ru e  Antoinette, L 'o i:.

(ANTICÛB BBEIAND enlève les cors. 1.10, fco 1.2(1)I OUCRON-TOUPET-tBSORBiTEURi Economie
'* La MsfpiMlte des Trancdaei ” ( BO  A/O 
ET SON ŒILLET A FEU iPIlSdeCllcU

histaatbruatde Uluc. a o  c.leulueriPlu deiicot 
< }. C U A V V l î - ,  S t p Q i i t a i r t ,  I S ,  r .  J’orrol, Port»

B '

«K. !
f

fio u a n  W M Uûi/i fi i

Vous serez 
toutes jolies 

et toujours jeunes
u ' Roselily, c'tK titfl Bt*frÉ PARfUH.
Mhermuie DStceSPAftB. à  Slarrlts. 

I S r ù j ^  n À K B T , • ? ,  F m » .  > M » M a l à r e ,  F e r le

LE “ REGYL
g u é i H t  m a l a d i e s ,  d 

L a b o r s t o i r e i  F IE V E T ,  63, r .  R é a u m u r■ ESTOMAC
a& ciennes

f  n  l/'e 6 f. 60 c  >n<i fi<>

P O U R  I  F R A N C

ÉCONOMISEZ
S Z Z Z  3 0  A 500/n “ 7r-

DE CHARBON
UCALtHdQÈNB.L.r.Dmtt.Pin3(8*|.Tdl.B*r9.37'«l)

BO ITE  D '15SA I p o u  1 0 0  k ilo in  O M lrs  1 .1 5  
Ob < U m m A d f U t t  C o m c m m o / m a r r ^  pour l a  P r o c u ï r a

D * a a  t e  b a i d »  t a i r e  e o n n m t l r e  l e a r a o x i v e a :  

p r o d u i t  l a  O Z - Y C O N U R V I t i E ,  e p é c t a q v  

d e e  A i F e o t i o n a  d u  S y s t è m e  o e r v e a x  «I, e -  

particulier, d e  l ' É f ’ l l . B P S I E , i e *  l a b <  

r a t o i r * *  L a l e u t ,  a  O i  i e a n * ,  e a  a d r e a a e  

cratatteiBent uo S a o o D  d ' e e a a i  â toute p e :  

ë o a i i e  e e  r e o o m m a i i d a o t  d e  c r  2 -——'-‘ k

A~QRÉABl£ii SÔÎiiir
OieTRACTIONS d«t POIL.Ü&.

I PHEPiRÂHT a FETER ta VICfOIRt 
'Oorlonx Oatalosue (Enrgi trelli, 
perle Société de 1* Gaîté Françaiae 
ff .r . d u  F a u b o u r g  S I -O e n ÎM , Fen'e (10»<i.

«a . Amuirfinflnt,', PPOpgt ( îc it .intciu K 
•pécleja

Fareen, Ph ïe le*.* , Amuiirmflnt,', Prc.
Irt d e  P l a i r e ,  Hypnotiame, Seleacee o c c u i E c s ,  C h a ^ ie c n e  et 
MAOtOO, d *  ia G û i r r t .  HycHie •( BeeuM. U b re lrte

riaBlédinev
JA C O U E ?  M A IR E ,

farine délicieuse

7 a l i m e n t  'FRANÇAIS
des Enfants 

des Surmones. des Vieillards 
des Convatescenis eide ceux qui souJjren> 

de I estomac ou de I inieslin 
A D M I S E  D A N S  i £ S  H Ô P I T A U X  M I L I T A lR t l

CN V6MTC OAN»
ârmKies Herborislertes bonnes f  picertt&

OIMANÛEZ VN ECHANtlLLUN <lHATillT4m
ElaMsiemenlsJACOUEMAmyillelranchem^
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